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yougoslave .... en F- ance. t ,esa 

--4 -
Minîstre·de France à Bel2rade, nommé à Praéue 

Les travaux de la Conférence renouvelle le veto catégori- S. Exc. M. Paul-Emile Naggiar. j A Oplenac 
de Stresa ont déjà fait l'objet I que porté contre la restauration ministre de F~ance, a quitté hier soir Il s'est ensuite rendu à l'église 
d"un communiqué officiel de la ries Habsbourg. Btlg:ade, salue par les plus hautes ~u- d"Oplenac où il s'est incliné sur la 
Petite Entente et de !'Entente * to~ltes du ~oyaume ,e~ un: ~o~le ,cl a- tombe du Roi Chevalier Alex,md1'e 
balkanique. Reste le point le plus délicat n~1s. Son dep~rt a ~te prece_de dune I-er et a également déposé une cou-

Sur les cinq premiers points que, sur l'initiative de M. Mus- sene de man1festat.10ns, qm ont eu d fleurs 
cl l , 1 . 1 f I f S b d'h • l f . 1 F ronne e · e a reso ution ang o- ranco- so ini, la con érence de ·tresa pour ut onorer a a 01s a ran- * 
italienne, les deux Ententes ont a abordé, la révision du statut ce et son représentant. 
pris acte de l'accord établi, milita ire fixé par les traité-; de L'Echo de Betgrade, qrn publie 
sans exprimer autre chose que Saint-Germain, Neuilly et Tria- aujourd'hui l'adieu de M. Naggiar, 
des félicitations plutôt p!atqni- non. L'opinion publique dans é,oquera dans son prochain numéro 
que, et l'espo ir de réalisatitiji,; ,les Etats àe la Petile Entente, la personnalité et l'oeuvœ de l'émi-
prochaines .. '\!\ais le sixième afi: ''réagit avec vivacité contre le nent diplomate. 
rléa, après avoir fait l'objet .procédé des grandes puis~ances Le plus bel hommage que nous 
d'une discus ion êe rrée, à la- qui ont fait une pub!Jcité off:- puissions rrndre à son activité est de 
quelle participa entre deux sé- cielle au dé, ir exprimé par l'A11- nous faire l'écho tr~s sincère des 
ances le Ministre des Affaires triche, la Hongrie et la Bulgarie, diverses cérémonies où les rnix you-
étrangères français , a provoqué san, consulter au préalable k.-1 goslaves les plus autorisées ont rap-
une explication qui empêchera, Etats voisins directement inté- pelé les services que, pendant près 
à l'avenir, tout e~camotage des rcssés. d~ trois années, dans une période 
droits de la Petite Entente et de Rien ne justifie cette fausse chargée d'événements, le Ministre de 
!'Entente balkanique. symétrie que la résolution des France a rendus et à sen Pays et ,, 

* Trois tente d'établir entre le la Yougoslavie. 
La Conférence de Stresa s'est problème du réarmemenl de 

dérobée à \'act\on_, mai~ •• a été l'.<\.llemagne et celui des autre. 
fertile en compromis. A en ju- Etats ,,désarmés". L'ég-alité de 
ger par la pre se française et droits accordée au Reich en dé-
italienne, elle devait se distin- cembre 1932 et l'annonce, déjù 
guer par l'unanimité des vues faite dan le communiqué de 
et la vigueur des décisions. En Londres, d 'un nouveau règle-
fait, elle a repris les accords de ment à négocier avec Berlin 
Rome et de Londres, respective- sont deux décisions, l'une de 
ment du 7 janvier et du 3 fé- principe, l' autre de fait, prises 
vrier, pour en faire la base en dehors de la Petite Entente. 
d'un système de sécurité fondé Que les pui sances occidentales, 
sur la collaboration des trois rlacées devant le fait accompli 
puissances occidentales. par leur propre faute, soient 

Au Mont A-vala 
M. Paul-Emile Naggiar n'a p.1s 

voulu partir de Belgrade, sans ren-
dre un dernier hommage aux Morts 
glorieux de Yougoslavie. Il a asso-
cié dans un geste pieux Je Soldat in-
connu et Je Roi Chevalier. 

Accompagné de M. Frédéric Kno-
bel. conseiller de la Légation, et du 
Lieutenant-colonel Béthouart, attaché 
militaire, il est allé dimanche matin · 
14 avril, à huit heures, déposer une 
couronne sur la tombe du Soldat In-
connu au Mont Avala. 

Enfin, le même jour, M. Francis 
Lacoste, secrétaire de la Légation, 
accompagné du Capitaine Le Troter, 
attaché militaire adjoint, a été dépo-
ser en son nom une couronne au pied 
du monument aux Défenseurs de 
Belgrade et une autre au Gmetièrc 
militaire français de la ville. M. Je 
professeur Nesié représentait Ja mu-
nicipalité à cette double et pieuse cé-
rémonie. 

L'avenir seul montrera ce que aujourd'hui d'accord pour suù-
vaut, malgré les oppositions de stituer à la partie V du Ti"aité 
doctrine et les contl1ts d'inté- de Versailles, déiù ca,:,iq•Je. ' .lll Les dïscou:rs de M. B. Jev:tï.é 
rèts, la solidarité de la France, règlement nouveau, r:'est leur t d 711F p -.::i' N on 
de l'ftalie et de la Grande-Ere- affaire. e e J..•i.. .:::..1...,.. a~QÏaJ: 
tagne en face du péril germa- Mais, que ces mêmes Puissau- au déjeuner d,a.dieu des Affa.il:es éiJ:Qn2ères 
nique. La discussion de la re- ces mettent en cause les traités Le président du Conseil et ministre connaissance, votfs vous servirez utile-
quête française à la S.D.N. four- dont la Petite Entente et l'En- des Affaires étrangères, M. B. Jevtié, ment, car 11011s sommes co11vainc11J 
nit déJ.à une occ'asion de mesu- tente balkanique assurent le a offert le 11 avr1·1, dans les salons du /' · · ·1 que aven1r vom reserve 1111 1'0 e e11-
rer l'efficacité de cette politi- respect aussi intégral que possi- Ministère des Affaires étrangères, un co,e pifls important dans la diploma-
que tripartite. A en juger d'a- ble, la sécurité générale ne peut déjeuner en l'honneur de M. P.-E. tie française. 
près la résolution de Stresa, Je n_· en gagn~r à cette initiative, Naooiar. Par les paroles échangées à 
déb t d G ' b f t JI té I f = L'ami, que 11011s perdons a111·011r-a e eneve a outira à une u -e. e pres. en e sous a orme l'heure des toasts, cette manifestation 

d · d d d I d'hui personne!tement, ne sera jamais con amnatton purement théori- a_no ,,111 e une ,,recomrr1an a- 1 d'adieu a été une preuve particulière-
d f ·t 1 t perdu à l'amitié fra11co -yo11goslave. 

que u a1 accomp i; il visera 1011 · ' mtnt émouvante de la collaboration 
b · J ' t L'"JJ · d tt tt ct ' Je lève ce verre à la sa1Jté de S. eaucoup mo111s e rearmemen 1 ,og1sme e ce e a :~u e politique des deux nations, à laquelle 
d !'Ail 1 1 é d 1 l Exc. 1W.cnsieur le Prés;denl de la Ré-e emagne que a vo ont est autant p us éc atant, que M. Naggiar a consacré tant d'intelli-
de dénoncer par voie unilatéra- la France a fait convoquer une gence et de zèle. P11bliqtte française, à la prospérité de 
le les clauses d'un traité. Mais sesswn extraord111aire de la . Autour du Président du Conseil et l1 France amie et alliée, et au bon-
les maîtres du III-ème Reich S.D.N. pour juger l'affaire du de Mme Jevtié, avaient pris place le hwr personnel de Votre Excellence." 
s'embarrasseront-ils beaucoup réarmement de l'Allemagne. ministre de la Guerre et de la Marine 
de ce jugement de moralité? Sans doute la plainte fr~nçaise le général t.ivkovié, la plupart de; 

* porte sur _l~ caractère unilaté~al membres du gouvernement, le Non-
Plus important, semble-t-il, de la. déci~wn allen,1ande, mais, cc.: et de nombreux diplomates, le 

est l'effort réalisé à Stresa pour au _m_eme 111s_tant, c est par u~e personnel de la Légation de France 
Je ,,développement de la sécu- déc1s10n . umlatéral~, . sans . et plusieurs hauts fonctionnaires des 
rité". Les trois puissances ad- C?~sultat10n des pnncipaux 111- Affaires étrangères. 
mettent que la question est ré- tei e_ssés, ~ue I aéropage des Au cours du déjeuner, le président 
salue à l'Ouest par le traité de Trois pubhe sa ,,recommanda- du Conseil et ministre des Affaires 
Locarno, que renforcera la con- tio_n", co~me . s'il cons(dérait étrangères, M. B. Jevtié a prononcé 
clusio11 d'un pacle aérien. Sur déJà que légalité de droits e~t l'allocution suivante: 
ce point, la Conférence d'lsola accordée à l'Autriche, à la Hon- "Monsietfl' le Mi11istre et cher ami, 
Bella n'apporte aucune garan- grie et à la Bulgarie. Pendant votre séjour, voilà presque 
tie nouvelle; certains commen- L'opinion yougoslave a pris h'ois ans, parmi nous, not1s avom as-
tateurs affectent de· voir, dans acte de la mise au point de M. sisté à bien des événements politiques 
ce rappel d'obligations déjà ac- Pierre Laval qui, n'ayant pu d'une grande importance internatio-

Le ministre de France. M. Naggiar, 
a répondu tn ces termes : 
,,Momie11r ie Président et rher ami, 

Daw tes paroles que vous venez de 
prononcer et dont je vous remercie 
de tottt coeur, je reconnais votre ami-
cate indulgence. Elles sont le reflet 
de nos rapports personnels, mais j'y 
retrouve aussi la marque de cette ac-
tion féconde que nos de11x pays wè-
nc-nt en commun depuis si longtemps. 

Comme je vo1ts suis reconaissant 
d'avoir, à l'occas{on de mon départ, 
souligné l'attachement de la France et 

de la Yougoslavie à une politiq11e de 
paix et de bonne entente entre tow 
les peuples pottr te maintien de l'or-
dre et du statu quo emopéem.' 

Télégrammes 
du Prince-Régent 

et du Président 
A. Lebrun 

Vous l'avez très bien dit. Il 11e 
s'agit pas d'une aspiration i•ague à A l'occasion de la .Journée 
T(ne paix imprécise et en q11eJque yougo~lave en France, S.A.R. le 
Jorle im·ertébrie. Nos deux pa)S ont Prince Régent Paul a adres,;é au 
j .. i111 et soif de paix. ,Hais ,ls la i·eu- Président de la République fran-
lrnt avec to11tes les fo,ns Ji leur ;11_ çaise le télégramme ~uivant: 
te/Jigellcc et de le11r , olo11té. Ce ,,S. Exc. Mon:iieur 
q1t'1/s dema11de11I, .-i'1111 we11r ferme Attert Lebrun, 
e1 décidé, c'est ,me p,iix org.umée. Pré, ident de la République 

A Par/J comme à Belgrade, 110!/J françai:'e, 
prnsons qu'il est impossible de fo11- ParL. 
df:'r ta paix imem .. 1io11.1/e s11r d'a//l;es La g-énéreu~e iniii:itive du 
p1i11ripes q,œ rell). J11r lcsqHel.r , 11 peuple fr'ançaL pour l'ére,:tion 
maintient la paix civile. Les sonJtés sur le sol de France d'un monu-
cies 11atiom comme les sociétés d'i11di- ment au souvenir du Roi Pierre 
v1dltS, 011 les crée et 0;1 les mai11t;em le Libérateur et du Roi Alexan-
e11 paix de la même manière. At,x dre !'Unificateur a trouvé un 
,mes comme at1x afltres. il faut Jga- i ét·ho de profonde gratitude 
lw1en1 /ln Code ,especté des droilsj' dans le:: coeurs de tous les You-
e/ des dei·oirs de ch,10111, 1111 Trib1111at goslaves. 
poHr rendre ies décisions de jmlice, Au nom de S. M. le Roi Pierre 
,me Force rollectite po11r exécuter Il et de la nation tout entière, Je 
ces d,cisiom. Celte doct1i11e n'a pas remercie de tout coeur la Fran-
c,ssé d'i11spirer. d,ms J'ii.-:érêt général ce, pays allié et ami, pays qui 
d, l'EHrope, la poiitique de la Fra11re, compatit si sincèrement à notre 
e! c'est elle éiatement qui anime la pfus grand deuil national. 
politique yoNgoslave. Que ce monument f.Oit le f.ym-

E11 étroite coopératio11 avec ses bole de liens indestru.ctible1' et 
amis de la Petite Eutenle et de /'En- dt' l'amitié à toute épreuve qui 
trnte balkaniq11e - qui so11t aussi les unisEent nos deux peuples! 
nôtres -, la Y 011gosla11ie a fait ,me Paul, Prince Régent 
oet1vre admirable de coopéralio11 et de de Yougoslavie." 
stabil~,,;. i111~mati~11ales. Il ''.i'a été Le Prè;ident de la République 
t;o1111e depms trors ans 1e smne les françai,:e a répondu à S.A.R. le 
etapes_ 1e ce'.te oem•re'. ri en, saluer_ t~ Prince-Régent par le télégram-
maturzte, den admirer l eff1cac1te. me suivant: ' 
Elle restera comme 1111 modèle de ,,Son Alte~se Royale 

Je Prince Paul, 
Bel~rade. 

clairvoyance, rie éo,irage et de géné-
rosité, à l'image de la ha11le person-
nalité royaie q11i e11 a été, dèJ /' origi-
ne, /'a11imatc11r pNissa111. votre Grand Le mesrnge que Votre Altes-
Som•erain, le Ro, 1\lart;r Alexa11dre se Royale a bien voulu m'adres-
I-er J'U11ificatet1r do111 1e ne puis ér·o- Ser au nom de S. M. Pierre Il 
quer la 111é111oire sa11s fa pllls pro/on- sera accueilli avec émotion par 
,te el la pl11s do11loureuse émotion. meF compatriotes étroitement 

Des </fo,u 110111 ,eaNx serout de- a. f.ociés au deuil d la nation 
11,andés a11x bons Olfz'l'iers de la paix. you2;oflave. Le peuple français 

Poflr 111,1 part . ;e 11e ro;wdihc p,is a tenu à élever sur son ~ol un 
ma tâch, Mhe,/e . fe Ir poms11 ;, ,.,11 monument q~i atte!-'tera à ,iamai,; 
a11prèJ Je 110s .i11m tchécosiovaqNes son reco~na1ssant attachement 
e11 ayallf t011joms vivant en moi-même i a1;1 souvemr des grands Rois 
le so111'e111r des !rois a11 ,!c:cs q11e j'ai· Pierre 1-er et Alexandre 1-er. Il 
passées parmi r ous. verra de plu" dans te monument 

Elles reslero111 parmi fcs plus rem- le symhole de la fervente amiti~ 
J,lier. Ier pl11s belles et les pl1ts é,11 0 11• qu~ nos deux pays "auront. au-
va11/es de 111a 1 ie. Eli effet, je n'ai vegarder comme une part mté-
pas 1•11 se11lemenl de près ce t,.u,til gra_nte et ~acrée de leur patri-
d1ploi11,1Jiq1te do111 110Ns ,.1,011s d,:fi11i morne national. 
les lmts et les 111le111io11s . Il m'a été Albert Lebrun." 
do1111é de comzaÎtre 1•0/re pa;•s dans Ur, e lettre 
ses villes el ses ca111paf{11es. de voir du Président 
de près ces brares iem qui sont ,mssi Doumergue 
des gem braves, dont le coeur valeu-
rettx montre des trhors de tendresse 
e/ répond par la ronfia11ce 1:/ l'amour 
,l ce11x qui lui donnent amour et con-
fiance. 

(Voir la suite en 3-ème page) 

ccptées, un gain net pour la corriger l'erreur commise à nale. 
Une déclaratïon de M .. Naééïa:r 

à ,,L'Echo de Bel2rade" 

U11e pe1'so1111alité éminente de Bel-
grade. qlfi l1al'ai/Je .111 rapprocheme11t 
i11tellerfllel fra11co-yougoslave, a reçu 
de ,H. Gas/011 Do11mergue, ancien 
pré.rident r/11 Con.reil, tme lettre do11t 
elle a b1en l'Oul11 11011s comm1111iq11er 
le passage mil!d11t qui éi,oque le Roi 
Chevalie,- Alexandre l -er. ami de r1 
France: 

,,Je connaissais le Roi Ale-
xandre: je l'avais vu à plusieurs 
reprises pendant la durée de 
mon sept ennat. Je me faisais 
une joie de le revoir, quand 
l'horrible malheur est arrivé! 

LÉGATION DE FRANCE 

A BELGRADE 

J'avais une grande admiration 
pour son intelligence, pour son 
jugement, :-a clairvoyance, son 
patriotisme ardent et réfléchi. 
La Yougoslavie a beaucoup per-
du en le perdant. Mais la You-
go,lavie c:-:t un grand pays. Elle 
ne peut ni ne do it ce~ser de l'ê-
tre .. rai confiance dans son ave-
nir." 

Une confêrence 
à ParÏs 

On mande de Pa.-i.: 
.\ \. Demorny a fait, le 1-! avril, à la 

RaCiln de Paris, une belle con[érence 
sur le, rapports d'amitié entre la 
F, ance et la Yougoslavie. Il évoqua 
~mtout les granrle, lutte, de, cieux 
peuples alliés ù:rns I a guerre mon· 
ùiale. fi a rappelé aus;;, que la Fran-
ce .:lève un monument au Roi Pierre 
le Lihëratcur et au Roi Chevalier 
Alexandre l'Uniricatenr en signe de 
reconnaissance. M. Demorny a ter-
miné sa conférence en déclarant que 
l'ententt' fra11co-yo11~0,lave, fondée 
sur des souvenirs inoubliables, a 
aussi pour hase le profond et sincère 
désir ùe ,;e protéger contre toute 
id(e et tout événement qui pour-
raient présenter un danger pour la 
pnix. 

A Toulouse 
On nous mande de Toulouse: 
La .,Journée nationale" de ToulOLI• 

se a comporté, isrâce à l'initiative de 
l'associat ion yougoslave ,,St. Sava", 
une manifestation commémorative 
dont le programme fut diffusé par 
Radio-Toltlouse à 21 h. précises. 

Aprè, une allocution de M. Velibor 
Protié, qu, a évoqué la grandeur de 
Pierre [-er le Libérateur et d'Alexan-
dre l-er !'Unificateur, un programme 
artistique a été exécuté qui compre-
nait des chansons populaires, une ré-
citai1on de ,\\me Cassagneau ,.Gloire 
al! Roi Alexandre 1-ei'', des danses 
nationales, avec le concours de M. 
Pitié, violoniste, M. Laporte, violon-
celliste, et de Mme .Tolibert au piano. 

Les étudiants yougoslaves et les 
membres de la colonie avaient assisté 
le matin, dans J"église orthodoxe 
russe, à une messe à laquelle les dif-
fére11ts ,!roupemenb des anciens 
com1,atL1nts françab et russes étaien t 
rq1résenlé~. D. V. 

A Rouen 
On nous mande de Rouen: 
La commémoration des Rois Pier-

re et Alexandre a été célébrée à 
Rouen, sur l'initiative . du Souvenir 
français, devant les monuments aux 
Morts de 1870-71 et de 1914-18. En 
présence de toutes les autorités la 
musique du 38-ème d'infanterie a joué 
1 hymne national yougoslave; puis 
M. Bourdelle, au nom des organisa-
teur , et le général Dufour, comman-
dant de la Ill-ème région, ont glori-
fié les deux Souverains. Toutes les 
associations patriotiques, les anciens 
combattants, notamment les Poilus 
d'Orient et les Croix de feu, en une 
chohorte imposante, ainsi que ks 
Amis de la Yougoslavie, ont répon-
du à l'appel du Souvenir français. 

paix. Mai , à moins d'abdiquer Stresa dans la forme, a fait d11 V 011s avez été le témoin de nos ef-
toute mo;-sl:té internationale, moins les plus expresses réser- forls continw pour l'organisation de 
l'Angleterre et l'Italie ne peu- ves sur le fond de la question. la paix dans cette partie de l'E11rope; 
vent se soustraire à des obliga- ,,C'est aux gouvernements les des 1'ésttltats de ces efforts: la réorga-
tions qui leur laissent, au ur- plus directement intéressés. a-t- nisation et le 12011veatt statut de la 
plus, le rôle avantageux d'ar- il dit, qu'il appartient de se pro- Petite Entente, et la naissance de 
bitres dans les conflits éven- noncer libremenl et en toute l'Entente balkanique. Ces de11x systè. 
tue!· de l' Allem.agne et de la responsabilité ur la décision." mes ont servi et serviront à /'avenir 
France. Il faut retenir cette internréta- ta paix et la bonne entente entrn tes 

En ce qui concerne l'Europe tion du ministre des Affaires nations. ils s'inspirent des mêmes 
orientale, Stre3a n'a esquissé étrangères français, que la con- p1'incipes pacifiq11es et conservate,m 
aucune définition, pas même les férence extraordinaire de la dont s'inspire la politique de votre 
linéaments du pro,iet de pacte Petite Entente et de l'Enlente pays, que vous avez su si dignement 
qui, dans la pemée de la diplo- balkanique a aussitôt enre- représenter ici: le maintien de l'ordre 
matie française, doit constituer gistrée: intematio11al et d11 statu quo e11ro-

Les réactions de la Petite Entente 
après Stresa 

1me des pièces mnîtresses de la "La recommandation que les l'e- péen. 
~écurité. Après la proposition p1ésentants à Stresa cmrent devoir Si nous avons pu ainsi ll'averser 
allemande de pactes bi-latéraux formuler contre la dénonciation uni- ensemble cette époque de nombret1ses 
de non-agression, le communi- latérate des traités tend précisément tmsions politiques et de graves diffé-
qué de Berlin du 14 avril, dont à écarte!' toute recherche de règte- 1·ends internationaux sans perdre no-
la vigueur contraste avec l'im- ment autre que contractuelle et qui ne tre sang-froid optimiste et nor,,e foi 
précision de Stresa, repousse sr:rait pas effectuée d'abord entre le; en les solutions pacifiques, ce n'est 
définitivement toute idée d'as- gmtvernements intéressés par une que grâce à la comm1tna1tté des con-
sistance mutuelle. Le voyage de procédure à l'amiable de libre négo- ceptions, des sentiments et des i11té-
M. Pierre Laval à Varsovie et à wition, dont les possibilités seraient rêts de nos deux pays. 
Moscou prouve heureusement conditionnées par les garanties 11011- Votre collabo,,ation personnelle, 
que le France est résolue à ve/les de séc11rité que ces gouverne- toujottrs amicale et sincère, dont je 
prendre sur ce point une atti- ments pourraiellt trou~er d'autre pa,·t, vous remercie a11 nom d11 Go11veme-
tude ferme. notamment dans des pactes régio- ment royal, nous a montré combien 

Les décisions relatives au pro- na11x, comme le Pacte d~ l'E11rope furent solides, Jogiq11es et généreuses 
blème autrichien constituent centrale." les bases de vos opùûom et de votre 
le seul résultat précis des déli- * activité politique parmi nous. Vous 
bérations des Trois. La Yougo- Tout compte fait, le bilan de avez to11jo111"S été prêt à comprendre 
slavie et tous les Etats intéres- Stresa est négatif; si la solida- ce pays, ses vraies resso11rces morales 
sés seront invités à une confé- rité anglo-franco-italienne a et matérielles, sa juste mesure et son 
rence qui se tiendra à Rome et maintenu les accords de Rome importance internationale, ses besoin1 
aura pour but d'établir, sur la et de Londres, elle n'a pu que et ses intentions. A11ssi et s11rtout, 
base de l'accord franco-italien préparer les pourparlers ulté- vous avez pu constater à maintes 
dù 7 janvier, une convention rieurs relatifs aux pactes d'as- reprises la comm11nauté des buts po-
d'assistance mutuelle et de non- sistance. Mais elle n'a pris au- litiques internationaux de nos deux 
agression. La Petite Entente, cune mesure préventiv~ contre pays, dont nous nous sommes tou-
dans sa séance extraordinaire d'éventuels recours à la force; jours inspirés. 
de Ljubljana, a déjà approuvé elle laisse le champ libre aux Votre séjour parmi nous a enrichi 
le principe d'un pacte relatif à intrigues, comme si celles ci votre déjà grande expérience diplo-
l'indépendance autrichienne, à n'ouvraient pas la voie à la matiq11e de la connaissance de notre 
condition qu'une clause péciale violence. Y. amitié sincère et d11rable. De celle 

,,Te vais quitter la Yougoslavie. Je 
ne le ferai pas sans une profonde 
peine. Mais les amis q11e je trouverai 
à Prague me parleront des amis de 
Belgrade. Ce sont des frères et des 
alliés communs. Allant de l'une à 
l'autre capitale, un représentant de la 
Ffance n'a pas le sentiment d'une së-
paration. Il ne fait qrlrSuoluer dans le 
vaste domaine de cale Petite Entente 

dont l'effort so!idaire, conjugué avec 
celui de la diplomatie française, s'em-
ploie a1: maintien de la Paix. 

L'Echo de Belgrade m'aidera à 
faire connaître que ma mission n'est 
pas interrompue. Bite se prolonge 
dans le même cercle de famille. 

EmHe Naggiar 
Belgrade, 14 avril 1935" 

On nous mande de Gèncve. 
Les décisiom de Stresa 011t /ait 

l'objet de vifs commentaires à Ge-
11ève. Dès te 14 anil leJ représen-
tants de la Petite Enlenle, MM. Ti-
1,r/esco, Bmej- et Fotié, ond décidé 
de se rétmir immédiatement, da11s 
les appartements de la Délégation 
rnumaine so11s la présidence de M. 
Tittt!esco. 

Après avoir disc11té de l' rtttitude 
fommtme à adopter e11vers le paëte 
danubien, ils ont étudié mr/0111 ia 
q11estion des armeme:tts de t' Autri-
che, de la Ho11gri<1 et de la B11lgarie. 

Le 15 avr:t i\1. Pie•re Laval of-
J,-ait tm déje1111er a11x représentants 
des dettx Ententes. MM. Tilttlesco, 
F,mes et Fotié ont attiré l' atte11tio11 
du ministre français Stl1' le sens im-
p1 écis du 6-ème point d11 co1mmmi-
qr1é de Stresa et M. Laval est tombé 
d'accord avec e11x qu'il faudrait don 
ner à ce Stljet certaines explications 
complémentaires. 

Une conférence commune --~ 
des deux Ententes 

Le même jour, a ett liett une con-
férence commtJne des deux Ententes 
sous la présidence de M. Tit,desco. 
,'\II. Ro11chdi Aras, président en exer-
,ice du Conseil de la S.D.N., a ex-

posé le développement de la sit11-1-
ticn après t'acle aUemand du 16 
mars et a informé ses cotlèg1tes des 
conversations qu'ils a eues avec .i\1. 
Jevtié à Belgrade et avec M. L-1i.tl 
p.•nd,mt le trajf't de Stresa à Ge11èi ·e. 

La confé; ence commune des deux 
Ententes J pa.1sé au crible de la cl"i-
tiq11e la résol!llio11 de Stresa s11r le 
réarmement de l'A11triche, de la 
Hongrie et de la Bulgarie. 

Ni la Petite E11te11te 11i /'Entente 
Balkaniq1te n'admettront que les 
gra11des Puissa11ces décident tmilaté-
rnlement de l'égalité de d1oits da11s 
t'a,ruement des Etats dom le sta/ut 
militaire a été fixé par les !laités de 
Saint-Germain, Trianon et Neuilly. 
Les représe11ta11ts des det1x Ententes 
ont clairement défini lem· point de 
vtte à ce sujet. 

Un communiqué olflclel 
A l'issue de la conférence com-

mune de 1a Petite Entente et de 
!'Entente balkanique, le communi-
qué publié annonce que les repré~ 
sentants des cinq Etats ont examiné 
h situation européenne générale à la 
lumière des derniers événements. 

,,Après s'être i11formés des rés,d-
tats de la Conférence de Stressa ils 
0111 constaté aver s.1tirfactio11 l'effort 
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et le C( 
La conquête d'ui 

demande toujours 
répartis sur un lot 
Dans les époques ] 
durable des résulta 
rantissait la valeu 
fruit de longs effo 
porté d'un seul cou 
politique commerà 
volte-face si fréque 
tions d'Etat à Etat 
merce entre deux 
que dans ses fonde 

Ces refléxions s' 
quand on songe 
inévitables du nou 
sur les intérêts vit 
slavie. 

L'Italie particitx 
Elle se permet le 
monnaie non dépri 
sa parité-or. La 
d'un pays à la mo 
posée à de grands 
du coût de ses prc 
sa balance commei 
passive_ L' étalon-01 
tenu, non pas grâc, 
exportations sur 
mais par d'autres F 
des paiements, tels 
des émigrés, les fr 
réassurances, les re 
etc. Ces ressources 
en Italie, ayant dia 
déficit de la balan 
devenu intolérable 
nationale. 

Pour la période 
1934 les exportati( 
diminution de 14.! 
res à 5231, les 
21.303 à 7664. l 
1929 accusait 6 r 
1433 millions pou 
pour 1934. Par ra 
trafic du cornmerc< 
cit, qui était en 19 
en 1933 à 6% poi 
à 10%- L'amélior: 
lance peut être r 
accoroissement des 
une diminution de 
y avait deux moy. 
les exportations : la 
exprimés en monr 
tensification des 
àaux entre les pa 
de l'or. Mais le r, 

--l.'autre n'a pas ab< 
suffisants. 

Donc c'est la lli 
tations q:.ü s'imp< 
en Italie ne date 
1925 M. Musso 
attention au redre 
culture italienne. 1 
bJé", qui eut des 
fut suivie de la ,, 
Jail", qui tendait 
de l'élevage natic 
mesure que ces 
maient 25% des i 
oes, sont fournis 
du pays, le volume 
chats faits par l' 
diminuent seosibl< 

Jusqu'à présent 
merciale de l'Itali~ 
n'avait recouru r 
contingents ni à u 
re sur les devises 
les importations. 
augmentation du 1 
un milliard de lii 
d'alarme et impoi 
la nécessité d'agir 
àsive. Le régime 
subi le l<;i févrieJ 
et radical chaogE 
de beaucoup d'a1 
ment interdite, 
étaient contingent 

l.e dé.cret du 
deux périodes: 
vient de se termi 
mais a été pror< 
jusqu'au 1-er m 
après cette date. 
transitoire les do 
risées à délivrer 
portation que da 
quote-part de 10 
tité importée J 
question pendant 
février jusqu'à 
partir du 1-er r'. 
de contingentem 
organe central, , 
me provisoire. 
des autres pays, 
vent en ,,clearin, 
Yougoslavie ap 
- virent leur 
100%, 

Notre particiJ 
merce extérieur 
que celle de l'I 
merce yougosl 
yougoslaves en l 
2,5% de la val< 
chandises imp 
tions italiennes 
gnent 2,1% du 
italiennes. 

Cependant en 
portations yougc 
en Italie et 16 
sont d'une p 
Pout la Yougos 
un des plus im 
que la contre-pa 

On ignore en 
contingentement 

WI asnik i odg1 
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fait dans le but de réaliser l' oeuvre 1 
a~ J'orga11:s.::i,,,. J~ l:1 pai_·; euro-
péenne. 

L'assistance mutuelle 
au service de la sécurité 

( De 1:,xrc ~one; !Jr;nd.;1,t) 
Gmève, 14' avril 

Ils espèrent qu'il en découlera dès 
maintenant des conséquenc-es f a11ora-
bles pour Ja collaboratio11 internatio-
nale et le I enforcement de la paix. A l'heure où paraîtront ces lignes, 

le Conseil de la Société des Nations ,,La Petite EJ?•e,11.,, et /'Entente 
E.:.!k:.niq:œ att-,d.,e11: u1u: partirnliè-
re importance à la concltJSion rapide 
du pacte d'ass1st,mce mutuelle a,, 
Nord-Est de l'Europe el aux mccès 
dr:s pourparlers prévw dans le b!lt 
de réaliser les p.1rtes de sécurité ctanJ 
l'Europe Cenll'ale et du Sud-Est. 

tiendra une session extraordinaire. Les 
puissances vont-elles faire leur mea 
mlpa et reconnaître enfin que si on 
en est, aujourd'hui, à un point si cri-
tique, c'est en grande partie leur fau-
te? Il est trop évident que, si elles 
avaient été plus fidèles à ce qu'elles 
avaient accepté en signant le Pacte de 
la S.D.N, nous n'en serions pas où 
nous en sommes: au réarmement des 
Etats désarmés et à la violation des 

,,En ce qfli concerne la 1·évisio11 
dl' ta situation mititc.fre des i.t::11s 
signataires des traités de Saint-Ger-
main, T1·iano11 et Ne11ilt:,. les repré-

d tcaités. sentants es cinq Etats ont pris note 
des explications complémentaires dou- Aussi se plaît-on à constater à Ge-
nées par M. Pierre Laval, ,i savoir: nève, que quelques Etats se prépa-

a) que les gouvememenls français, rent, par des accords bi-latéraux, à 
anglais et italien se sont volontai- donner leur plein effet à certaines 
rement gardés de formuler ,me ap- dispositions du Pacte et plus particu-
préciation quelle qu'elle soit mr le lièrement à l'article 16, qui a tant 
fond de la chose, appréciation qni perdu de sa force parce que quelques-
doit être faite librement par les E1a1s unes des grandes puissances répu-
/e plus direçtement intéressés; gnent à l'appliquer, le cas échéant. 

b J qt1e la set1lc recomtrumdatiMI L'article 16 implique, on le sait, des 
que les trois Etats rémzis ?, Stresa sanctions contre l'Etat qui recourt à 
ont cm devoir faite toise précisement la guerre, mais la répugnance à s'en 
à écarter toute aut,·e soiution qne servir a été si forte que, lorsqu'il s'est 
contractuelle et propose la procédNre agi de tenter de brider la volonté 
de négociations libres do11t les possi- ~errière du Paraguay, en d_é';rétaot 
bilités ser,tient étroitement condi- l embargo sur les armes qui lui étaient 
tionnées par de noui•e!les garanlies destinées, on a, non sans hypocrisie, 
de sécttrité." 1 déclaré à qui voulait l'entendre que 

cette mesure n'avait rien à voir avec 
les sanctions prévues à l'article 16 ! 

Elaborant un schéma d'accord tou-Un discours du Pape 
sur Sainl Méthode et les Slaves chant l'assistance mutuelle, la France 

et l'U.R.S.S. ont fait un effort mani-
A l'occasion du 1050-ème anni-

vets:i.ire de la mort de St. Méthode 
à Velehrad, les nombreux professeurs 
et élèves des lnstihits slaves de Ro-
me ont été reçus par le Saint-Père, 
en présence du cardinal Sincero, pré-
fet êle la Congrégation des Eglises 
orientales. C'est Mgr. Madjarec, rec-
teur du Collège Saint Jérôme, qui a 
pris la parole, non seulement au 
nom du celèbre Institut yougoslave, 
mais aussi au nom de l'Institut tchè-
qué Nepom11cian111n, de l'Institut 
polonais, de l'Institut russe Ste 
Thérèse de l'E11fa11t-lés11s, de l'Ins-
ticut ukrainien St. Josaphat. 

Mgr. Madjarec a célébré dans St. 
Méthode l'apôtre des nations slaves, 
dont l'apostolat était inspiré de l'i-
dée d'unité et d'universalité de l'E-
glise et le montra venant à Rome 
pour recevoir sa mission des mains 
du successeur de Pierre. Le recteur 
de St. Jérôme, rattachant le présent 
au passé, remercia le Pape de s'inté-
resser aux travaux de ceux qui veu-
lent non seulement maintenir la foi 
des Slaves fidèles à l'Eglise catholi-
que, mais ramener à l'Eglise uni-
verselle ceux des Slaves qui en sont 
séparés. 

fe.ste pour obliger les autres puissan-
ce< à tenir les engagements stipulés 
dans le Pacte. Il est fâcheux assuré-
ment qu'il faille réaffirmer, dans de 
nouvelles conventions, des obligations 
précises qui avaient été déjà librement 
acceptées par les signataires, en vertu 
de l'art. 16 et aussi des articles 10, 
12 et 15. 

L'assistance mutuelle est strictement 
conforme au Pacte. Car il est d'em-
blée entendu que t~ut Etat peut, s'il 
le veut, s'associer aux mêmes mesures 
d'assistance et que celles-ci conservent 
un caractère uniquement défensif. 

11 s'agit en somme de revivifier la 
S.D.N. et il va sans dire que- l'on 
suivra l'opération avec d'autant plus 
d' intéré?t qu'il faut y associer, dans la 
mesure du possible, le Royaume-Uni, 
qui, gêné par ses Dominions, avait 
eu à l'égard de l'article 16 une attitu-
de si réticente. 

Mais les événements ont marché à 
pas de géant, et il devrait être plus 
facile de grouper des Etats, qu'une 
même menace inquiète, dans la réaf-
firmation des principes de l'article 
16. Toutefois, œ revirement implique 
une telle renonciation à la politique 
suivie en ces dernières années par 
plusieurs grandes puissances qu'on 
peut prévoir les négociations les plus 
laborieuses. Ed. B. 

M. Rouchdi:iAras 
à Bel1t1:ade 

, !.e mi:ùstre des Affaires étrangères 
de Tu~qci~, M. 'Ievfik Rouchd.i A;:as, 
qui préside à Genève la session ex-
traordinaire du Conseil de la S.D.N., 
s'est arrêté le 11 avril au soir à Bel-
grade, où le président du Conseil et 
ministre des Affaires étrangères, M. 
B. Jevtié' l'accueillit à la gare_ Il était 
accompagné de sa fille, Mlle Aras, 
de la filleule du Président de la Ré-
publique, ainsi que de M. Refik 
Amir, son chef de cabinet. 

Au Palaïs 
Le 12 avril, en matinée, le Prince 

Régent Paul a reçu le Ministre des 
Affaires étrangères de Turquie en 
audience spéciale. 

:;:: 

Après cet entretien au Palais, M. 
Rouchdi Aras s'est rendu au Ministère 
des Affaires étrangères où il a con-
féré avec M. B. Jevtié. Puis, les deux 
ministres se sont rendus au Mont 
Avala où M. Jevtié a offert un dé-
jeuner intime auquel ont assisté plu-
sieurs ministres yougoslaves et le 
Ministre de Turquie à Belgrade. Les 
conversations se poursuivirent à Avala 
même, après le déjeuner. 

S. Exc. M. Ali Hajdar a offert, le 
soir, en l'hôtel de la Légation un dî-
ner intime en l'honneur de M. Rou-
chdi Aras. Et, à minuit, l'homme d'E-
tat turc quittait Belgrade. 

Aucun communiqué n'a été publié 
à la sui te des entretiens des deux 
ministres des Affaires étrangères. 
Mais nous savons, de source offi-
cieuse, qu'il sont tombés d'acc?rd sur 
l':i.ttitude parallèle de la Petite En-
tente et de l'Entente balkanique au 
cours de la session extraordinaire Je 
la S.D.N. et dans les prochaines né-
gociations relatives aux pactes d'as-
sistance mutuelle. 

Pèlerinages 
à Oplenac 

Le capitaine Walther, aide-de-
camp du président du Conseil de 
Prusse, le général Goering, s'est 
incliné samedi matin devant le tom-
beau du Roi Alexandre. 

Samedi et dimancl1e, un grand 
nombre de délégations de toutes les 
parties du pays se rendirent à Ople-
nac, pour un pieux pèlerinage. Par-
mi les visiteurs, les 80 membres de 
la Chorale de Zagreb, ,,Lisinski" 
déposèrent sur 
grande couronne 
laurier en argent. 

le tombeau une 
de feuilles de 

Hommage 
de M . KeJnal Ataturk. 

Le Pape Pie XI, dans sa réponse, 
se félicita de voir les Slaves rassem-
blés dans la maison du Père, !es 
,,représentants des différentes bran-
ches d'une même famille slave"_ Et, 
reprenant à son tour la leçon de St. 
Méthode, il rappela que l'unité chrë-
tienne fait la grandeur des nations. 
En terminant le Saint Père bénit l'as-
sistance et avec elle, ,,les nations re-
présentées dans leurs variétés et dans 
leur unité." 

Le commandant M. Dzelal, aide-
de-camp du Président de !a Républi: 
que turque, arrivé avec M. Rouchdi 
Aras, comme envoyé spécial du Pré-
sident, s'est rendu le 12 avril à Ople-
nac. II a déposé sur le tombeau du 
Roi Alexandre une magnifique cou-
ronne portant l'inscription: 

Le départ ,,Au Roi Chevalier Alexandre I-er 

tJne loi 

de M. Nicolas Pecev l'Unifi.ateur, Kemal Ataturk, 
--- -- Président de la République turque." 

M. Nicolas Pecev, secrétaire à la Melle Eme], fille de Rouchdi Aras, 
Légation de Bulgarie, qui a passé et Melle Affet, filleule du Président 
plusieurs années dans notre pays, de la République turque, accompa-
a été transféré à la Légation d'An- gnées de Mme Jankovié, femme du 
kara et vient de quitter Belgrade. ministre de Yougoslavie à Ankara, se 

Pendant son séjour en Yougosla- sont aussi inclinées devant le mauso-
vie, et en particulier dans la capita- lée royal. 

contre la corrup11on Je, M. Pecev s'est acquis un grand ----------------
M. Koji~,:_ miniiliede la Justice, a nombre d'amis, surtout parmi les AU CONSEIL SUPERIEUR 

furmé une comm1ss1on de juristes personnalités qui ont pris l'initiative DE LA GUERRE 
éminents afin de préparer un projet du rapprochement entre les Bulgares Le .Journal Mililaire Oficiel pu-
de loi réprimant les abus dans les et les Yougoslaves_ On peut dire blie une ordonnance du Ministère de 
snvices pablics. qu' il avait été, avec M. Kjoseivanov, la guerre et de la marine selon la-

La Commis~ion élaborera les di$- aujourd'hui ministre de la Cour, quelle le Conseil supérieur de 'a 
positions le, plus efficaces pour lut- J·un des premiers pionniers de cet- guerre, nouvellement in stitué, a 
ter contre la corruption et punir sé- te amitié. commencé so n activité. On sait qu' il 
vèrement les coupables. Le projet de Lé ·· départ de M. Pecev est sincè- est formé des généraux Milovanovié, 
loi doit aus i prévoir les cas d' en- rfment regretté par ses amis you- ancien ministre, Milan Nedié, ancien 
quête SL1r l'origine de la fortune de., goslaves qui lui garderont un très chef de l'Etat-major général, et 
prévenus. ,} mpathique souvenir, Belié, ancien commandant d'armée. 

Un mesage 
du ~rince-Régent Paul 

à la Croix Rouge 
L'assemblée annuelle de !a So-

ciété de la Croix-Rouge s'est tenue 
dimanche devant le représentant de 
S. M. le Roi. 

Le P!Iemier vice-président, M. 
Tomié, sénateur, donna lecture du 
message adressé à l'assemblée par 
S.A.R. le Prince-Régent Paul, prési-
dent de la Société, qui s'exprime en 
ces termes: 

;,Avant de passer aux 11011vea11x 
travaux de la Société, j'ai le lfiste 
devoir, comme Président, de rappe-
ler la mémoire de Celtii qui, il )" a 
six mois, était son Auguste, Grand 
et Généreux Protecte11r. Dans Son 
amotJr sans home pour le · peuple, 
dans Ses soins cowta11ts et vigilants 
po11r son bien et son pro grès, le_ ]!-oi 
Chevalier Alexand1'e I-er l'Un1f1ca-
teur, ne perdait pas de v11e l'activité 
de noire Société. Tout en accom-
plissant la charge royale dans les 
heures difficiles et graves de la v1e 
de notre pe11ple, Il porta Son atten-
tion à l' oeuvre charitable de notre 
Société, en l'aidant et en la stin111-
la11t." 

rappelle ensuite les 
subis par la Société, 

Le message 
autres deuils 
puis ajoute: 

,,Il y a 1111 an, 1 e Bie11he11re11x 
Roi m'a fait 1112 grand ho1111eur et 
1111e grande joie en me nommant 
président de la Société. J'ai accepté 
cette charge avec fierté. M on désir 
a été de lui co nsacrer beaucoup d'at-
tention et d'activité. La charge de 
Régent Royal et le travail quotidien 
qu'elle exige m'empêchent de /mm-
dre part aux t1"ava11x da la Socié~é 
a11tant que je le désirerais et q11e 1~ 
l'avais pensé. 'J'o11tefois. cela 11e d1-
mint1era ni mon attenlion, ni mon 
amour pour la Société, ni mes soins 
po11r satis/ aire au voeu et ré pondre 
à la recommandation du Roi dc)mzt 
ainsi qtt' à votre attente. 

L'idée que la Croix-Rouge a ral-
lié jmq1r'à présent des millions d~ 
champions dévoués, dont le nomb,-e 
augmente sans cesse, développe e11 
eux le sentiment que, dans 1111 ave-
nir perceptible, elle deviendra la 
base de l'ordre internation'(ll. D ans 
1,otre peuple. le sentiment de géné-
rosité a été depuis toujours dévelop-
pr, et wltivé . Cela me donne la 
conviction qu'il comprendra et ap-
p,-éciera la portée de l' oe11vl'e de la 
Croix-Rouge, à la source de laquelle 
se trouve la charité, et q11'il prendra 
part à son activité, en la respecta,11: 
et en l'aidant. Dans 1101,e Soc1ete 
de la Croix-Roug,e . notre fmfle _ne 
verra pas se11lemelll une mstlf,,l!on 
humanitaire et utile, mais ci11ss1 une 
base pour notre unité rldtÎ~nale in-
tangible et 1111 gage de pa;x et de 
fraternité entre les peuples-'' 

Dans la suite de ce message, le 
Prince-Régent dit que la tâch~ à 
accomplir exige ldes ressources _ im-
portantes et qu'il faut trava1llet, 
selon les directives prévues par la 
loi sur la Croix-Rouge, en tenant 
compte des besoins de l'Etat et du 
peuple, ainsi que des engageme~ts 
internationaux. Il exprime ensuite 
l'assurance que tous les membres 
ont le désir de collaborer de toutes 
leurs forces à ce devoir plein d'hon-
neur. 

L'assistance a salué ce message 
en acclamant S. M. le jeune Roi 
Pierre II et l' Auguste Président de 
la Croix-Rouge SAR. le Prince Paul. 

Au cours de la réunion , le vice-
prési<lent annonça, aux appiaudis-
sements de tous, que le Comité 
central avait conféré la médaille de 
la Croix-Rouge à Mme Olga Pero-
vié, epouse du Régent royal M. Pe-
rovié, pour les services éminents 
qu'elle a rendus à la Société. 
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La campagne électorale La vie intellectuelle 
La première phase de la campagne nales fortement organisées peuvent Nos a.rti stes 

électorale touche à sa fin, étant don- smmonter les obstacles. à Pétranger 
nè que les lis:es ~eront soumises à h La _11·ste clu p~és•_·dent du Conse1·1, L' d - - exposition de sculpture u grand 
Cour de Cassation le 9 avril, et que M. Je\ti.:, repré. e~.te ces conceptions artiste yougoslave M. Ivan Mestro-
la Cour terminera ensuite les travaux t · t · t 1·t· dé us onques, e sa po 1 1que masque vié , organisée par l'Académie a!le-
de vérification et de légalisation des les adversaires hyp ocrites de 1 'Etat. mande sou~ le patronage de M. Sie-
fütes qui auront répondu aux pres- Les fantômes du passé mènent une hert, président du gouvernement ba-
criptions de- la loi. action perfide contre l'unilé natio - varois, sera ouverte aujourd'hui à 

Les journaux rappellent la procé- r!ale dans les parties croates du peu• ,\\unich. Les oeuvres du maître se, 
àure de présentation des listes à la pic; ils sèment l'intrigue; ils propa- ront ensuite transférées à Berlin où 
Cour de Cassation. Le dossier doit gent des fables sur la dissolution de elles seront exposées dans le hall du 
contenir en particulier les déclarations l'Etat, t~ndis que dans ks parties Reichstag. Toute la presse alleman-
des chefs Je liste, des candidats d'ar- serbes on trompe les masses en d:- de consacre les articles les plus flat-
rondissement et de leurs suppléants, ~«nt que Macek a reconnu l'unité de llurs au génie artistique d'lvan 
conçues dans les termes suivants: l'Etat . Cette opposition n'a pas r<! ·1 - Mestrovié. 

,,Je so11ssig11é, déclare poser ma füé un accord commun, et les grou- * 
candida/me el m'engage, dans mon pes qui la composent se leurrent ré- Dans les salons du club artistique 
,1ctivité politiq11e, à sauvegarder l'in- ciproquement pour arriver à leurs .,Hagenbund" à Vienne a été inau. 
tégrité de l'Etat, à travailler pom buts particuliers. MM. Macck, Davi- gurée l'exposition de peinture de l'ar. 
l'1mité naJionale et à 11e pas adhérer dovié, J. Jovanovié et Spaho tendent tiste yougoslave, M. Tone Kralj, et de 
aftx partis politiq11es ayant 11ne base vers des buts qui ne sont pas identi- sa femme, Mme Marie Kralj. L'at-
confession11elle, eth11iq11e (!t régio- · ,;, -' ;, ceux de leur entourage. tcntion des visiteurs s'est portée sur 
nale." , !.<' ,· ouvcrr1<'ment de M. Jevlié a les toiles inspirées de no, chants 

Environ 5.000 candidats ont voulu I donné la pas ibilité à tous de se pré- 1wtionaux. comme ,,La jeune fille de 
se présenter devant les électeurs dont s<.:nfer devant le peuple. Mais il suit Kosovo", ,,La Mère des Jugovié", 
la moitié sur la li ste de M. Jevtié, 1 aussi avec vigilance ractivilé de ceux .,Kraljevié Marko", etc. 
président du Conseil. Le chef de liste qui doivent savoir qu'ils échoueront 
n'a donc eu que l'embarras du choix dans la réalisation de Jeurs sombres Le concert de ,,Jadran" 
pour dls1gner les canJiJats les plus plans. Les tentatii'es de terreur à Paris 
dignes d _ la confiance populaire. par en bas, ainsi que les mensonges 
Dans certains arrondissements 12 et les tromperies seront punies. Le 
candidats voulurent se présenter sur devoir impérieux de tous les citoyens 
la liste gcuvernementale, ce qui n'a est de ne permettre à personne de 
pu être accepté. Mais M. Jevtié, corn- ;ouer avec l e sort du pays." 
me d1ef Je liste, a laissé la possibilité Le Ministre parla ensuite de l'agi-
au.x électeurs de se prononcer libre- tatiou électorale entretenue chez les 
ment entre plu,ieurs candidats. musulmans de Bosnie par M. Spaho 

On mande de Paris: 
La philharmonie de Château-

Thierry et l'association chorale you-
goslave ,,Jadran" ont organisé, avec 
k concours de Mme G. Bajié et de 
M. J. Papo, un grand concert qui a 
eu lieu au g-rand amphithéâtre de la 
Sorbonne le 11 avril. La chorale 

Grands meetings 
Un discours du Ministre 
de l'Intérieur à Sarajevo 

et flétrit ses méthodes. Puis il adres-
sa un appel vibrant à tous, sans dis- ,,./ adran" chanta, accompagnée cte 
tinction de confessions, pour veiller l'orchestre, le Requiem de G. Fauré 
sur Je legs suprême du Roi Martyr· et ,.La mort du Juste", de Cl. Pete-

kn, en mémoire du Roi Alexandre 

La campag-ne élecloralt:, qui bat 
,on plein, a été marquée par de 
11c,mb reu>. meeting-, électoraux dans 
dil férente, parties du pays. 

C'e t à Sarajevo que se déroula le 

Cardez la You goslavie' 
La parole est ensuite dorinée au 

ministre des Travaux publics, M. Ko-
zu l, qui critiqua !"action des chefs 
de1. anciens partis et lui opposa celle 
du gouvt:rnement. de M. Jevtié qui, 

plus imposant, pui que vingt milk ,.,·enant en aide aux paysans, aux 
personnes y participèrent, dont les /'tlits commerçan ts, place dans Je 
acclamations et J'enthousiasme ont travail la source du bien-Ure." 

et de Louis Barthou. Au programme 
figuraient aussi les compositions de 
Beethoven, Wagner, Bizet, Saint-
Saëns, et celles des artistes yougo. 
slnves Milojeviê, Gotovac, Mokranjac 
et Slavenski. 

Le président de la Philharmonie 
el le professeur Arnautovié ont pro. 
noncé d'émouvants discours dans les-' 
quels ils ont rendu hommage au donné à la réunion le caractère d'une Les discours de MM. Popovié et 

manife,latio11 d'unité nationale. Le l\ozul furent sa lués par les acclama-
t ·1ons. enthousiaste< de la fo,ile cJuî Roi Alexandre ministre de l'Intérieur, M. V. Popo- 0 

cl à Louis Barthou. 

vit', a prononcé un ;;rand discours manifesta longuement pour la You-
Un concert rndiodiffusé qui prornqua une im- 1,;o;lavie. 

pressi0n profonde sur la foule a,-
srmblée. 

L'orateur rappela d'abord qu 'il a 
pa~sé à Sarajevo cinq an comme ban 
de la Banovinl:! de la Drina, et que 
sa meilleure récompense est le désir 
exprim é par la population qu'il soit 
le représentant de Sarajevo au Par-
lement. Le 5 mai doit prouver la 
volonté de, électeurs de servir la 
Yougoslavie avec courage, sans peur 
ni r eproche. L'oeuvre de l'unité na-
tionale est sacrée, car elle a été 
scellée dans la gloire par le sang du 
Souverain bien-aimé, du Chef glo-
rieux que fut Alexandre l-er. 

La foule alors se découvre en s'é-
criant: .,Gloire à Lui!" et observe un 
long silence. 

Commençons d'abord par corriger 
les erreurs et les fautes àe l'union 
nationale mal comprise ou mal ap -
pliquée. L'idée yougoslave est l'ex-
pression harmonieuse des intérêts 
communs des Serbes, Croates et Slo-
vènes. Elle n'a pas anéanti le croa-
tisme, mais elle le renforce, en l'é-
largissant, des intérêts identiques 
des Serbes et des Slovènes. L'unité 
nationale n'est donc pas dans la né-
gat ion des parties, mais dans leur 
affirmation par le tout national qui, 
seu l, peut assurer la liberté et le 
p1ogrès. Ainsi comprise, l'unité na-
tionale doit avoir son expression 

A Banjaluka 
Un grand meeting s'est tenu di-

manche à Banja Luka, au cours du-
quel prirent la parol e trois minis-
tres, MM. Janko\·ié, Hasanbegovié 
et éirié. 

M. Jankovié, rni111stre de l'Agricui-

de ,,LisinsRi" 
La çélèbre chorale de Zagreb .. Li-

sinski" a donné son concert dans la 
g1 ande salle de l'Université Kolarac. 

La première partie du programme, 
qui comportait la musique religieuse 
d,2 Lisinski, Dugan et Konjovié, fut 
e:-,,écutée avec un sens profond du 
style religieux. Dans la deuxième ture, dit que les élections du .=; mai 

doivent montrer devant l'Europe et partie, où étaient représenté Dobro-le monde entier que le peuple you- nié, Manoj!ovié, Odak d Ougan, la 
goslave e t animé de l'espnt de chorale croate n'a pas été inférieure 
concorde et de la volonté d'u111on. à sa renommée, grâce à ses qualités 

Le Ministre, parlant de l'opposi- collectives qui Ja rangent parmi les 
tion, estime qu'elle pourrait s'appe- meilleurs ensembles de !':irt choral 
Ier ,,l'opposition désunie", dans la- yougoslave. 
quelle M. Macek seul sait ce qu'il La chorale et son chef, M. K. Ba-
veut: fixer les frontières de la ranovié, directeur de !'Opéra de Za-
Croatie dans l'Etat yougoslave. greb, furent vivement applaudis par 
Mais c'est la révi sion des traités de le public de Belg-rade. 
paix, qui ne se ra jamais permise. 

M. Jevtié a légalisé 
sa déclaration 

de chef de liste 
Le président du Conseil, M. Jev-

tié, s'est rendu personnellement sa -
medi matin au tribunal d'a rrondiss•'· 
ment de Belgrade, comm e il est 
prescrit à l'article 18 de la Loi élec -
torale, pour légaliser sa signature 
sur la déclaration de chef de liste, 
qui doit être présentée à la Cour de 
Cassation avec les déclarations des 

REPERTOIRE 
DU THEATRE NATIONAL 

Mercredi, 17: Thaïs, opéra de Mas• 
~ènet; - Jeudi, Hl: Le dîner à huit 
/Jt·11res, pièce de J. Deval; - Vendre-
di , 19: Les rêves de Katinka, pièce 
dt: T. Manojlovié; - Samedi, 20: 
Fau t, opéra de Gounod; - Diman. 
che, 21: Colemanov, pu~ce de St. Kas. 
tov; - Lundi, 22: Concert jubilaire de 
la Phi/harmonie de Belgrade, 

dtns l'Etat unitaire avec une large autres candidats de cette liste. 
décentralisation administrative et la 

Petite scène (Salle Luxer) 
Mercredi: Belgrade autrefois et 

auiourd'hui, pièce de B. Nusié; ._ 
Jeudi: La famille en deuil, pièce de 
B_ Nufü; Vendredi: Les messieurs 
Glerr,baj, pièce de M. Krle.za; --
Samedi: Le droit au péché, piéce de 
V. Werner; - Dimanche: zona Zain. 
firova, pièce de S. Sremac. 

déconcentration des pouvoirs. Seule POUR LES EGLISES 
I'organi ation unitaire de !'Etal as- Le Ministre de la Justice a signé un 
;urera notre liberté, car, dans les crédit de 69.500 dinars pour la répa-
rapports internationaux actuellement ration de différentes églises catholi-
si difficiles, seules des unités natio- ques du pays. 

---= 

CONFERENCES 

Le professeur Debré à Belgrade 
et la lutte contre la tuberculose 

des poids, grâce à la cuti-réaction de les ml:!sure s de cet ordre se heurtent, fois rai on de patronner cette con-
f.>irquet et à la radiologie, on arri\'e s0cialeme11t, à de g randes difficultés fércnce, non pas seulement parce 
à établir chez u11 nourrisson la date de réalisation. que M. de l(erchove est Belge et 
à laquelle s'est faite l'inoculation du Par l'i noculation à l'enfant, dès sa que, comme l'a dit M. Paul Masset 
premier germe tuberculeux, et à iden- naissance, d'un vaccin tuberculeux ac- dans un aimable préambule, les Bel-
tifier presque toujours la personne tit et inofrensif, les savants français ges sont chez eux en Yo11goslavie 
coupable, à son insu Je plus ouvent, Calmette et Guérin ont ouvert à la aux Amis de la France, mais aussi 

applaudi cette charmante évocation 
d'une âme d'élite qui accepta sans 
plainte, avant de mourir, le démenti 
de la vie. 

;. b. 

Une conférence 
de M. H. Elketz 

' 
Les rêves de KatinRa' 

au Théâtre de Beh5rade 
.,Les rêves de Katinka", la nouvelle 

pièce de M. Todor ManojlovJé, dont 
la première eut lieu au Théâtre N.1. 
tional de Belgrade vendredi dernier, 
est l'histoire intime d'une pauvre 
jeune fille gui se laisse emporter Par 

L'Echo de Belgrade a précédem- con -idérables les ravages que causent de la contamination. L'enquête ainsi prophylaxie antituberculeuge une voie parce que la romancière, née à 
ment annoncé l'arrivée du Professeur er.core certaines formes hypertoxi- faite aura pour conséquence de sous- nouvelle d'une importa11œ capitale. Utrecht, mariée en Suisse à un lord 
Robert Debré de la Faculté de Méde- ques de diphtérie contre lesquelles le traire l'enfant à de nouvelles inocu- Lo:1guement applaudi, le Profes- anglais, était toute Française par les 
cine de Paris, invité par la Faculté sérum curatif se révèle impuissant. hltions et à me ttre le tuberculeux seur Debré remercia le, professeurs goûts, l'esprit et le talent. M. de 
de Belgrade et la Société des Méde- Dans sa seconde conférence, le sa- tl•usseur hors d'état de renouveler et les médecins de la jeune Faculté Kerchove l'a suivie depuis sa jeu• 
cins serbes. vant français exposa tout d'abord les ses méfaits. de Belgrade que les liens scientifiques nesse austère, comprimée par la dis-

Les 9 et 11 avril, le Professeur De- hypothèses émises depuis un demi - Le bacille tub-erculeux qui pénètre unissent chaque jour duvantag-e à la cipline protestante, jusqu'à son ma-
hré donna de11x conférences du plus siècle sur l'origine du fléau tubercu- dans l'organi;,rne de l'enfant fera une vieille Faculté de Paris, et souhaita riage qui fit de cette grande amou-
haut intérêt, l'une, à la Faculté, sur leux. L'hérédité de terrain, l'hérédité localisation pulmonaire, qui sera tou- revoir toujours plus nombreux les reuse une Emma Bovary avant la 
1 anatoxine de Ramon et la vaccina• de graine ont été successivement ad- jours mortelle si le sujet a moins de confrères et les étudiants yougoslaves lettre, en passant par les déceptions 
tion antidiphtérique, l 'autre, à la So- mises et abandonnées : la contamina- six mois. Dans la grande enfance et dans les cliniques et les laboratoires de ses amours successives. Elle n'a 
ciété des Médecins, ur le début de la tian massive ou légère, familiale ou l'adolesce!lce le processus s'effectuera parisiens, où, contrairement à de per- pas seulement révélé Benjamin 
tuberculose humaine . urbaine, sont les seules causes de !'in- le plus souvent de façon silencieuse fides insinuations, sont toujours ac- Constant à lui-même, ce qui ser ait 

Dans la première, le conférencier fectation humaine. - La tuberculose sans réaction sensible, et aboutira à cueillis avec faveur les travailleurs et déjà un titre pour l'histoire littérai-
montra les phases successives par n'est pas héréditaire; les enfants nés la création d'une immunité que quel- les élèves étrangers et, à plus forte re; elle a été elle -m ême un écrivain, 
le quelles, partant de la toxine de mère tuberculeuse et séparés de ques bacilles tuberculeux vivants et raison, les amis de Yougoslavie. et M. de Kerchove met son Caliste 
diphtérique, poison mortel pour l'or- cette dernière, immédiatement après inoffensifs, inclus dans un ganglion Docteur G. GARNIER très au dessus de Corinne, qui n'en 
ganisme humain, différents savants, leur naissance, se développent corn- ou dans un tubercule pulmonaire cal- est que l'imitation romantique et 
américains, allemands et français, me tous les enfants issus de parents cifié, entretiendront pendant toute la Une confe'rence tapageuse. 
conduisirent leurs recherches pour sains. vie. Le Ministre de Belgique et la corn-
aboutir à !'anatoxine du Professeur La contamination tuberculeuse se On conçoit l'intérêt qu'il y a à pro- de M. de Kerchove tesse de Romrée de Vichenet, le mi-
Ramon, de l' Institut Pasteur de Paris, fait dans l'immense majorité des cas téger l'enfant à sa naissance et dans nistre de Hollande, M. Hubrecht, le 
vaccin parfaitement stable (toxine et au contact de la mère, d'un parent, le premier âge contre une contami- M. Arnold de Kerchove a donné baron Ruzette, conseiller de la Lé-
krmol), absolument inoffensif et doué ou d'une person ne étrangère, tuber- nation tuberculeuse, et à reporter cet- aux Amis de la France, sur Belle de gation de Belgique, M. Knobel, con-
d'un pouvoir immunisant presque ab - culeux tousseurs, qui transmettent à te contamination, inévitable et néces- Charrière, une spiri tuelle conférence, seiller de la Légation de France, le 
,olu. l'enfant ou à l'adolescent, par doses saire, à une époque où l'organisme très XVIII-ème siècle, où il a fait colonel Bethouart, le secrétaire de la 

L'emploi de !'anatoxine de Ramon, plus ou moins massives et répétées, humain plus fort et plus résistant revivre celle que Sainte Beuve appe- Légation d'Espagne, M. S. Pavlovié, 
de plu, en plus répandu en Yougo- le bacille tuberculeux. Grâce à l'exa- pourra faire, au moindre frais possi- lait la ,,Marraine de Benjamin Cons- ancien ministre, étaient aux premiers 
slavie, réduira dans des proportions men quotidien de la .température et ble, son immunité. Malheureusement tant". Le Cercle français avait deux rangs de l'assistance et ont vivement 

M. Hermann Elketz, professeur à 
l'Université de Berlin, a fait le 11 
avril une belle conférence à la Faculté 
technique, où il a traité de l'organi-
sation moderne des villes et des 
problèmes de l'urbanisme. M. von 
Heeren, ministre d'Allemagne, le 
de.yen de la Faculté et plusieurs pro-
fesseurs de l'Université, ainsi qu'un 
délégué du Ministère des Travaux 
publics, environ 350 ingénieurs et de 
nombreux intellectuels ont assisté à 
celte séance. 

M. H. Elketz, qui a obtenu le pre-
LT,ier prix du concours international 
pc,ur l'élaboration du plan de la ville 
d'lstanboul, a surtout parlé de la 
construction des grandes villes, en 
rapport avec leur importance com-
rr.erciale et industrielle et avec te 
p1oblème des communications. 

Le professeur Elkelz, qui est tu-
teur des étudiants yougoslaves à 
Berlin, a déclaré que son séjour lui 
permet non seulement de donner des 
cr,nférences, mais de connaître la 
patrie de ses protégés. 

, ,, d 
son rêve <le devenir une ,,star e cl. 
néma, une célèbre danseuse, la _fell\. 
me d'un grand poète ou d'un Jeune 
mondain richissime; mais eile ~pouse 
à la fin un brave mécanicien qui a un 
oncle riche, ce qui nous promet_ un 
bon ménage bourgeois où les anciens 
rêves ne forment qu'un beau et vague 
souvenir. 

M. Manojlovié n'a pas traité un su. 
jet social· il a voulu faire oe~vre 

. ' odernist poétique. L'auteur, poète Ill é _c 
en vue, a déjà écrit une pièce r ussic 
dont l'accent poétique avait r:ncontré 
la faveur générale du public (.,J..e 
danseur centrifuge"). Il a été m;ins 
h~ureusement inspiré dans ,,ies r "es 
de Katinka" qui, sans être co~f:;a-
ble du point de vue formel e I d 0 -
Ic,gique, accuse le même rec~ t an~ 

d suie• _, , •• , 
le traitement poétique u 

d•it a réus Le régisseur, M. Kulun ,, ' • . • 
. r une -Oirée si quand même à en tire le . 

amusante qui fut aidée _par ment'eu 
des protagonistes, particu1tère 11c 
Mmes Stokié et Bobié. 
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Le ~onde et la VÏlle La Princesse Olga 
et la charité 

Le m.ïnistre dre. M. Maisonnier, qui avait connu ---
µersonnellement le Prince Régem S.A.R. la Princesse Olga, accom-

de Hollande à Salonique, pendant la guerre, a pagnée de sa mère, S.A.R. la Prin-
au Palais été reçu par M. Jevtié et par M. cesse Hélène, a présidé dimanche 

S.A.R. le Prince Régent Paul a Stefanovié au nom de la Fidac. M. l'ouverture de la vente de charité, 
reçu hier M. Jan Bastian Hubrecht, orgamsee par la Srpska Majka 
le nouveau nùnistre de Hollande à Ma1sonnier, qui espère développer b r,.• d ff 

les relations commerciales entre le (Mère Ser e) au '--"-"100 es O 1· 
Belgrade, dans une audience solen- Maroc et la Yougoslavie, a promis ciers, où elle a été saluée par Mme 
nelle à laquelle assista M. B. Jevtié, 1 p t ôt n B. Jevtié. · · d d organiser pour a en ec e u 
président du Conseil et mm1stre es f Son Altesse Royale a exprimé voyage d'anciens combattants ran-
Affaires étrangères. · l'espoir que l' oeuvre pourra venir H b d · p · çais du Maroc à Oplenac. M. u re 1t a rerrus au rince * en aide à de nombreux enfants 
Régent les lettres de créance par les- d" du pauvres et a visité l'exposition, e_ n 

d Le professeur Damier, irecteur quelles S. M. la Reine de Hollan e B • s'i'nte'ressant a' chaque comptoir. Friedrich Museum à erlin, est arn-
l'accrédite comme ministre plénipo- d "Kme .J=•t·ic', femme du président du 

d d vé à Split avec un groupe e sa- in ._, 
tcntiaire près la Cour e Belgra e. Le allemands et Conseil, Mme Hajdar, femme du 
diplomate néerlandais représente aus- vants et de touriStes fé · · t de Tu·.qui·e, Mme von fera en Youg-oslavie plusieurs con · minis re · 
si son pays à Bucarest. rence,. Heeren, femme du ministre ù' Al-

La diplomatie 
A LA LEGATION 

* kmagnc, les dames de la Légation 
M. Pierre Worm~, homme de let- de France et de la Légation de Tché-

tres et directeur d'une galerie artis- coslovaquie, puis Mesdames Stoja-
tique à Pari>, accompagné de M. R dinovié, Vrbanié, Kojié, Popavié, 
Warnier, directeur de ,,l'Institut Cirié, Hasanbegovié tenaient des 

IJE YOUGOSLAVIE 
A PRAGUE 

Le Ministre de Yougoslavie à Pra- français de Zagreb" a fait à Varaz- comptoirs. 
gue et Mme Grisogono ont donné le din un1; conférence réus,ie su r l'ar t Au milieu de la salle, S.A.R. la 
12 avril un déjeuner en l'honneur des wntemporain en France. Princesse Olga présenta des ouvra-
représentants de la presse tchécoslo • ges qu'elle avait bien voulu exécu-
vaque. M . .Jan Hajek, directeur de l.i Les Informations ter elle-même, et beaucoup d'objets 
section de presse au Ministère des d'art notamment une cassette d'ar-
Affaires étrangères, M. J. Kopecky, LE GENERAL ZIVKOVI~ gent, don de la Duchesse de Kent. 
!M. Svihovski, directeur du Central- EN INSPECTION Le ministre des Finances, M. Sto-

Le ministre de la Guerre et de la Ail presse, y assistaient en particulier. ja<linovié, les ministres d' emagne, 
Marine, le général Zivkovié, qui ba · 1 ch ' S. Exc. M. Grisogono et M. Ripka, de Turquie et d' Al me, e arge 

rédacteur de Lidove Noviny, ont pro- poursuit ses inspections, s'eSt rendu d'affaires de Tchécoslovaquie, d'au-
samedi matin à Subotica où il a vi- 1 · noncé de chaleureux discours. tres membres du corps dip omat1ques 
sité les bureaux de l' dal-major de er de nombreuses personnalités ont 

MORT DE M. M. BOMPARD la division, les deux régiments d'in- l' l d répondu généreusement à appe e 
fanterie, la 21-ème division d'artil- la Srpska Majka. 
lerie et le dépôt de, munitions. 

UNE COMMUNAUTE 
TCHECO-YOUGOSLAVE 

M. Maurice Bompard, ambassadeur 
de France, ancien sénateur de la Mo-
selle, vient de mourir à 81 ans. Né 
à Metz, ancien collaborateur de Paul 
Cambon, il suivit son chef à Tunis, 
puis fut nommé résident à Madagas- D' INSTITUTIONS SOCIALES 
car. En 1892 il quitta la ca_rri~re co- 1 A 1:occasi~n du sé jour du profe~-
lnniale pour entrer au quai d Or ay. seur Zenkl a Belgrade, une confe-
M. Maurice Bompard fut nommé mi- rence d'experts de la prévoyance 
nistre résident au Monténégro où il sociale s'est réunie à Belgrade, où 
rt-sta une année. Mais plus tard, corn- 80 société, furen1 repré,entécs. 

Le départ 
de M. Anastassiu 
Un mouvement diplo matique en 

Roumanie a entraîné au Bureau de 
presse des Affaires étrangérc:s de 
Bucarest d' importantes mutations. 
L,· directeur, M. Fillotti, a été nom-

Ankara. Son adjoint, me ambassadeur à Saint-Pétersbourg·, La ré,olutio n vott'e r,,cla111a la co• mé ministre à 
orclinati<:in d'inili,1Livè, privée, avec M. Drngu, lui succède. A ces deux 
Je,. in~titutio11, sociale,. Elle décida amis éprouvés de la Yougoslav/e, 

d~ 1902 à 1908, puis à Constantinople 
de 1909 à 1914, et après la guerre à 
la Conférence de Lausanne en 1922 et de fo nèl ~r une tédérntion nationnle des 
1923, l'éminent diplomate ne cessa de institutio n· ,ociale, el ,anitaires et 
s'intéresser au réveil national des j dt: constituer une coH11111mauté tché-
Yougoslaves, à leur libération et à cu-youg-oslave dont le professeur 
leur unité retrouvée. tchécoslovaque Zenkl a été élu à 

l'unanimité présiden1. 

Nos hôtes DISTINCT!(), 
Un avion de la .,Lufthanza·· a dé- ;\\. Je dr. Pet a r Zcnkl, président de 

barqué le 12 avril à l'aérodrome de hi section soc iale de la Municipalité 
Zemun le capitaine Waller, premier de Prague et citoyen d'honneur de la 
aide-de-camp du général Goerinl(, vill e de Beig-rade, a été nommé 
venu en voyage avec ,a femme en giand'croix de l'ordre de la Couron-
Yougoslavie. Le capitaine a\'ait ac- ne youg-o,lave pour son activité dans 
compagné le président du Conseil de le domaine de l 1 prévoyance sociale 
Prusse aux funérailles du Roi Ale- et pour ses éminents services à la 
xandre. Il a poursuivi a roule en c3 u,e de l'amitié tchéco-yougo,lave. 
auto pour Dubrovnik où il re, tera 
une dizaine de jours. 

* M. Guy Maisonnier, consul hono-
raire de Yougoslavie au Maroc, est 
vt:nu en Yougoslavie pour saluer à 
Oplenac la tombe du Roi Alexan-

DANS LES MUSEES 
M. le dr. Milan Ka,anin, homme 

des lettres et conservateur du Musée 
d'art contemporain, a été nommé 
d:recteur du Musée du Prince Paul 
à Bcitrrndr. 

Notre tourisrr.e: les chutes d'eau des lacs de Plitvice (en Croatie) 

qui en furent si souvent les hôtes, 
l'Echo de Belgrade est heureux d'ex-
primer ses félicitations. 

Le nouveau chef adjoint du Bu-
reau de presse roumain est M. Raoul 
Anastassiu, qui occupait depuis près 
de dix années le poste d'attaché de 
presse à la Légation de Roumanie à 
Belgrade. Le double séjour qu'il y 
a fait lui a rendu les choses de You-
goslavie si familières, il s'était ac-
quis tant d'amitiés personnelles 
qu'il semblait ,,attaché" indissolu-
ment à la vie même de la capitale. 
Confrère bienveillant, informateur 
scrupuleux, M. Raoul Anastass1u 
joint à une intelligence très ave, tie 
de tous les problèmes politiques une 
vive sensibilité qui l'aida à saisir les 
affinités unissant la Roumanie à la 
Yougoslavie. Une de ses conférences, 
faite l'an dernier aux Amis de la 
France et publiée par !'Echo de 
Belgrade, témoigne de son constant 

\ souci d'approfondir toutes les rai-
' snns que Roumains et Yougoslaves 

1

1 ont de collaborer en parfaite uni_~n. 
M. Gur.rnesco, ministre de Rou-

•1 111anie, qui perd en M. Raoul Anas-
tassiu un collaborateur excellent, a 
offert en son honneur un déjeuner 

i cù il convia, par une délicate atten-
tion, les journalistes français de 
Belg-rade avec leurs confrères you-

: goslave . L'association de la presse 
1 étrangè re et la section yougoslave 
dt la Petite Entente de presse ont 
fêté notre confrère, ainsi que Mme 

'Anastassiu, en deux banquets succe · 
sifs, présidés l'un par M. G. Casté-
ran, l'autre par M. T. Djurovié. Et 
une foule d'amis les accompagnèrent 
à la gare, dimanche dernier, en sou-
haitant au nouveau directeur adjoint 

1 dn Bureau de presse roumain de 

I' poursuivre sur ce vaste champ une 
carrière si bien commencée. j_ b. 
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J'ai vu votre peuple dans l'immen-
Je douleur du coup fatal qui le frap-
pait en même temps que le pe11ple 
ftançaiJ en ce qrliis admiraient touJ 
deux de pllls noble el de plus sacré. 
Jt' l'ai vu meurtri, mais calme et dé-
terminé, forte et noble nation qtti a 
s11 pleurer el q11i a su aussi se maîtri-
ser po!lr mieux assurer le grand aV/J· 
11ir qtti l'attend. 

Je n'ot1blierai rien. On n'oublie pas 
facilement quand 011 a en commttn, 
comme nos deux pays, un si grand 
patrimoine de sacrifices, de souffran-
ces. d'espoirs et de gloires. 

Je n'oublierai pas non plus, croyez 
le bien, le concours empressé, la col-
laboration franche el amicale, l'accueil 
charmant que j'ai trouvés auprès de 
,,011s, anprès de votre adjoint, M. P11-
1ié, toujours cordial et efficace, et 
auprèJ de tous vos coltaboratems, en 
q11i 1e vois, comme en vo11s-même, 
des amis. 

Je lève mon verre à la santé de SM 
ie Roi Pierre II, de Son Auguste 
Mère , la Reine Marie. Je bois à la 
santé de S.A.R. le Prince Régent de 
Yougoslavie et du Conseil de Régen-
ce, à la prospérité et au bonheur de 
la Yougoslavie, amie et alliée, et à 
votre bonhe11r personnel." 

Chez les anciens 
élèves de France 
L'a sociation des anciens élèves de 

Nice et de Jozier a pris l'initiative 
de fêter M. Naggiar en un banquet 
amical que présida, le 10 avril, au 
Srpski Kralj, M. Dostanié, chef de 
section au Bureau œntral de presse. 
Après une aimable allocution d'a-
dieu du président, M. Cirié, avocat, 
évoqua le petit bourg de montagne, 
célèbre par Jean Valjean, où 400 jeu-
nes Secbes bacheliers se préparèrent 
pendant la guerre à partir pour le 
front de Macédoine. Et il traduisit 
k sentiment de tous en deux mots: 
,,souvenir et reconnaissance''. M. Ra-
dovan Dimitrijevié, venu de Ni§ , où 
il dirige les N iske N ovine, félicita 
M. Naggiar de continuer son oeuvre 
à Prague où il travaillera, comme à 
Belgrade, à ,,l'amitié entre la France 
et la Slavie de demain." 

Le Ministre <le France célébra le 
rôle des anciens élèves des Universi-
tés et Ecoles françaises sur qui repo-
se la communauté intellectuelle des 
deux pays. Il exprima son regret de 
quitter tant d'amis sincères. ,,Dans 
le métier diplomatique il faut savait· 
s' habittter aux arrivées et aux dé-
parts. Aton départ est consolé, non 
pas en ce sens q11e je 111' habitue à 
l'idée de me séparer de vo11s, mais 
le peu de bien que j'ai fait ici me 
servira à le continuer là-bas." Et M. 
Naggiar termina son adieu en levant 
son verre à S. M. Pierre II, ,,fils 
d'ttn Roi que 11111 Français n'o11bliera 
j.1mais." 

Aux ,,Amis 
de la France'' 

Une foule nombreuse et brillante 
avait envahi le samedi 13 avril, de 
1 7 :l 19 heures, les vastes salons des 
Amis de la France pour la réception 
d'adieu organisée pour le dépact de 
M. Naggiar, qui en était - et en 
èemeure - le Président d'honneur. 

M. Steva Pavlovié, ancien mini-
trc, au nom du Président, le profes-
seur Bogdan Popovié, salua une 
dernière fois le représentant officiel 
<le ia France : 

.,Les diplomates, semblavles aux 
oiseaux de passage, viennent, par-
te-nt . . . Mals tandis que les oiseaux 
reviennent toujours, la vie ne ramè-
ne presque jamais les diplomates. 

Vous ne serez plus chez nous Je M. Naggiar l'honneur et la charge 

Un terroriste 
condamné à mort 

représentant officiel de la France, d'une grande ambassade. Par Je jugementdu Tribunal pour la 
mais nous sommes tous persuadés Le lvunistre n'accepta de ces corn- défense de l'Etat à Belgrade, en date 
que notre Pays et notre Société ne pliments que l'éloge fait à son acti- du 13 avril 1935, André Grediéek a 
cesseront d'avoir en vous un colla- vité consulaire, à laquelle il consacra élé condamné à mort pour avoir 
borateur des plus actifs pour la vingt années de sa carrière; car c'est commis un crime prél'u r,ar l'art. 1, 
cunservalion et le développement comme consul qu'il aurait voulu en- alinéa 2 cf 7 de la Loi sur la protcc:-
de cette amitié franco-yougoslave à tretenir les rapparts les plus étroits lion ùe la si.iwril e publique et de 
laquelle vous avez prêté jusqu'à avec la colonie française, cette petite l'ordre dans l'Etat, ainsi que pour le 
p1ésent /'appui de toute votre éner- République autonome; le consul délit du § J.:.8 du code pénal. 
gie." n'est-il pas en effet le guide, le con-, 

M. le professeur Djaja, ancien seiller, même le confesseur des (Avala) 
recteur de l'Université, exprima en- Français à l'étranger? M. aggi.1r Le num .. 1~ André Gredicek est un 
suite au Ministre la reconnaissance félicite les Français de Yougoslavie tks terroristes de la bande PJvd1é. 
des élèves des Ecoles françaises: d'assurer dans ce pays ami une pa t Le 11 avril 1932 il blessa un ser-

N fi d t ·t de la repre'sentation de la FrJnœ et g-ent de g-endarmerie . Le 4 octobre ,, ous sommes ers e ce I re, 
aujourd'hui plus que jamais, car d'être ainsi, à des titres divcts, les de la 111é111e année il tua un gen• 
nous voyons Ja France rester fidèle collaborateurs de la diplomatie. darme. 11 se réfug-ia ensuite en Hon-
à son idéal de droit, d'humanité el !{rie, à Janka Puszta, où il s' inscrivit 
de paix, jalouse d'un seul impéria/is- ,, Te ne VOUS au mois de novembre 1933 dans les 
me, qui est l'impérialisme de la pen- dis pas adieu, ,,ustasi". Il fut envoyé par Percee à 
sée, ne tachant d'accaparer par le DlaÏS au reVOlJ: f'~ Zagreb, muni de huit bombes, de 
monde qu'une chose: Je coeur. Car quatre revolvers et 240 cartouches, 

Avant son départ M. Naggiar afin de commettre en date du 1-er la France a/me par dessus tout à 
a fait à J'agence Avala une dé- décembre 1933 un attentat contre le étre aimée. 

C'est bien la raison qui fait attrt- claration pour la presse yougo- ban M. Perovié, aujourd'hui membre 
buer tous /es ans, par le gouverne- slave: du conseil de Régence, au moment 
ment que vous représentez, de nom- ,,Je ne veux pas quitter la Yougo- de son entrée dans la cathédrale ca-
breuses bourses à nos jeunes corn- slavie sans faire mes adie11x au public tholique pour le Te Deurr, de la Fête 
patriotes, pour Jeurs études en yougoslave. nationale. Rentrant en Hongrie le 8 
France. Car la France est fière de Et d'abord je tiens à remercier la décembre, il a tiré près de Ludberg 
voir l'élite de la jeunesse d'autres Presse. C'est une grande puissance et contre une patrouille en blessant un 
pays fréquenter ses écoles. La Cité elle pet1t faire bea11coup de bien. gendarme. 
universitaire de Paris est un rr.onu- C'eJJ pour moi rm devoir de recon- Arrêté à Vienne après ces pre-
ment unique à cette idée de soli da- naissance de dire ma gratit1!d~ à i' A mi ers ,.exploits", Gredicek déclara 
rlté intellectuelle dont la France est grnce Avala et aux orgamsatrons de aux autorités autrichiennes qu'il était 
Je symbole. Nous désirons bien vi- prèsie yougoslaves. Elles ont touioun un réfugié politique. L'Autriche re-
vcment que la Yougoslavie n'atten- compris les intentions amicales et les fusa de l'extrader. Revenu en Hon-
de pas trop longtemps pour inau- sentiments affectueusement frateme/J I grie, à Soprony il fut arrêté par la 
gurer son pavillon parmi ceux de de la Fiance pour le grand et le noble µolice hongroise, puis remis en li• 
nombreuses nations déjà représen- pays yot1goslave. Elles m'ont co,utam- berté. 
técs à la Cité universitaire." .rn~nt_ encDouragé et aidé fend;nt ;a Le terroriste Gredicek a décrit en 

M. Djaj a, en terminant, sa félici- rmssion. e tout coeur 7e et1r II détails la vie à Janka Puszta, où les 
te de ce que la Yougoslavie conser- me,-ci. C'est encore à leur obligeance terroristes maniaient les bombes et 
ve en M. Naggiar un ami. que ;'ai recours pour faire mes adieux le revolver. Perèevié visitait souvc-nt 

Le ministre répond à ces émou- al/ pays. 1~ camp, accompagné de deux an-
vantes allocutions en remerciant les l'ai vécu en Yougoslavie pendalZI ciens officiers hongrois, Papié et 
Amis de la France, ceux de Belgra- près de trois ans et je m'en vais avec Metsguer. Avant de partir pour Za-
de et ceux du Royaume tout entier, 1111 grand et profolld regret. Cette pé- greb, il avait été instruit dans le 
d'apporter une contribution si fi. ,·iode a été remplie d'événementJ hi~- maniement des armes par le fameux 
rlèle à l'amitié franco-yougoslave. toriqttes. Dans JfI moments de joœ Pospisil lui-même, qui lui remit 3.500 
En partant pour Prague où il re- comme dans sa profonde douleur, la dinars. Percee lui donna les derniè• 

d R , Y 011goslavie s'est révélée au monde. 
Pre'sentera la France ans une e- res instructions pour le crime pré-C' est 1111 Etat d'tme solidité i11ébran-publique fraternelle, il n'aura pas puré contre le Ban Perovié. 
le sentiment de quitter tout à fait Jable, c'est 1112 peuple noble et cou- Mais, le jour de la fête nationale 
cc Cercle qui, dès son arrivée à Bel- 1/v!::;;;_ en un mot c'eJt une grande à Zagreb, voyant que sa fuite et 
grade, l'a Flu président d'honneur. . celle de son complice Petrovié se• 
Il Conti.nuera a' applaudir de loin il l'aime votre payJ. J' a1 connu 12011 

l 'il · l raient impossibles et que sa vie se-
ses initiatives et à ses succès. seu ement vos vt es, votre capzta e, rait menacée, il renonça à ce nouvel 

A , t éd d'allocutions Belgrade, dont je wi.r fier d'avoir été 
1 MP;e~ t cet" t ciangle da t ne l'hôte pendant trois ans, mais auSJi attentat. 
e 1nis re m erc e pen n u , 1 . . •---------------h t d · et P ·t O g' de vos a11tres melropo es hrstorzques: 
eure e em1e n c n e b • bl • s 1 · D b 'k 

b l·t· d onde Zagre , L111 1ana, p 1t, u rovm , r>om reuses personna 1 es u m 1 . d S b · C · · N. · t Il t 1 et d b l l O Novr-Sa , u ottca, ettnJe, rJ, 111 e e.c ue es mem res es p u, . . k - l · 
ti.f d I S · 't • d A · d l Skopl7e, Ba117a Lu a, Sa1·a7evo et nen ac s e a ooe e es mu e a . d'autres centres, tous charmants, pierm France. 

La réceptïon 
des journalïstes 

M. Naggiar a reçu samedi à midi 
le~ représentants de la presse dans 
l'hôtel de la Légation. M. Djurovié, 
chef du Bureau central de presse, et 
M. Zivotié, chef du service de presse 
au Ministère <les Affaires étrangères, 
a sistaient à la réception, ainsi que 

Le Ministre de France salua la 
presse en termes sympathiques: ,,Je 
ne wis pas joumalùte, dit-il, mais 
ïaime les jo11rnalùteJ." Et il remer-
cia les journaux du pays de leur col-
laboration à l'amitié franco-yougo-
slave. 

Le dïn.er 
de la colonie française 

de vie et d'avenir, et 011 j'ai 11'011vé tm 
.tcrneil ino11bliabie. 

J'ai p11 aussi admirer vos belles 
campagnes, votre mer et ses portJ 
magnifiqt1es, vos montagnes, vos lacs 
e!. vos plaines. Je leJ aime et j'aime 
,umi voire magnifique peuple de 
paysanJ, couragettx, intelligents, et q11i 
mêlent si agréablement la finesJe et la 
f i::11taisie au plus solide bon sens. 

Les Y 011goslaves ont e11 dam le 

passé 1111e histoire glorie11se, mais dure 
et difficile. Ils ont rhisté héroïque• 
ment à toutes les épreuves. Après 
tant de siècles d' op presion, les voilà 
maintenant indépendants, unis el 
forts. Leur destinée est dans leurs 
p,opre, mainJ. 

La France qui, la première, il y a 
plus de cent ans, les a aidés à se grau. 
per dans les frontières de l'IJJy,ï,, 
salue d'un coeur fraternel Je grand 
atenir qui les attend. 

Et pour moi, je ne vous dis pas 
aJie11, mais att revoir." 

La Colonie française · pou r pren-
dre congé du Ministre. lui a offert 
dimanche un dîner au Srpski Kralj, 
à l'issue duquel le colonel Deltei, 
ancien attaché militaire, président de 
la Société de bienfaisance, a exprimé 
en quelques mots les remerciements, 
Ier félicitations et les voeux des 
França.is de Yougoslavie. li conclut 
son toast en souhaitant qu'avant peu 
le gouvernement français confie à Un asile de fraîcheur: l'h61el e1 les foréts de Plitvice 

Revue de la Presse Peut-être .M. le ministre pensera- Stresa, mais les commentaires étaient Grande-Bretagne et de /'lia lie est L'ARBITRAGE DE L'ANGLETERRE renforcement des mesures de sécuri• 

Le déport d1p/omates qui ont passionnément 
de M. P .E. Na.ggia.r ccnsacr.J tout leur temps à l'étude 

Parmi les articles et informations, des choses de notre pays et à la 
ccmsacrés au départ de M. Naggiar, ct-nnaissance de notre esprit. 
ministre de france, il faut citer par- Le plus grand événement dans 
ticulièrement le remarquable édito- ses années de service diplomatique 
rial du S/ovenec, organe catholique en Yougoslavie, et peut-être de tou-
de Ljubljana, qui rend homma~e à te sa carrière passée et future, est 
l'activité intelligente et réalisatnce la tragédie de Marseille. Avec quel 
d~ l'éminent diplomate. soin M. Naggiar avait préparé ce 

.,Dans les trois années que M. le voyage du Souverain, qui devait 
ministre a passées parmi nous, tant marquer un grand tournant politi-
d'événements in.portants de politique que Pour l'Europe entière! Et une 
intérieure et extérieure se sont ms- main criminelle a couché dans la 
crits dans notre histoire qu'il a eu tCJmbe les deux grands artisans, et 
.du travail à pleines mains; car en aussi, dans une certaine mesure, 
diplomate avisé, formé à l'école de /'oeuvre qu'ils avaient entreprise 
Jeu Berthelot, il avait assllmé la pour la solide organisation d'une 
Jourde tâche de tout voir de ses paix durable entre /es peuples d'Eu-
propres yeux, de se renseigner sur rope. Sans doute ces heures furent-
tout par lui-même, de connaitre les elles les plus douloureuses qu'ait 
péripéties quotidiennes de notre po- vécues le diplomate français à côté 
/Jlique intérieure et étrangère jusque du peuple yougoslave en deuil, mais 
dans la complexité profonde de non pas abattu. Il eut alors /'occasion 
Jeurs causes et de Jeurs rapports. de voir, que dis-je, de sentir que 
Peut être n'a-t-il pu aller touiours c'est en ces heures précisément que 
jusqu'au fond des choses commf' ;i le peuple fran çais et notre peuple 
l'aurait voulu, car les conditions his- yougoslave ont été le plus près l'un 
toriques de la pensée politique en de l'autre, et que le défunt Roi Ale-
France, où II a acquis sa formation xandre et Louis Barthou ont scellé 
personnelle, sont tout autres que de leur sang une entente qu'aucune 
chez nous, mals on peut lui rendre wmbf,naison politique ne pourra 
cet homrr.age qu'il est de ces ran:s pllls desserrer. 

t-il qu'il n'a pu réaliser encore tous jusqu 'à hier assez réservés. assuré à la France. Les Novosti de Zagreb, dan un té ... Ce n'est donc pas une alliance 
/es pro;ets qui, durant ces 1rois an - Les impres ions de Pravda, du 15 Dans la préparation d'une telle dé- éditorial du 13 avril, commentent le dans l'esprit d'avant-guerre." 
1;frs, ont encombré la table de tra· avril, sont plutôt optimistes: c1sion, /'Italie a été Je partenaire rôle d'arbitre que l'Angleterre a La Hrvatska Sirat.a, organe catho-
t ail devant laquelle il passait cha- ,,Bien qu'on soit sceptique en Eu- tacite de l'Angleterre. Et cela dans toujours joué et a repris à Stresa: lic.ue de Zagreb, continue sa cam-
que jour de longues heures. Certes, rope lorsqu'il s'agit de nouvelles son propre intérêt. JI est difficile .,Aujourd'hui l'Europe entière ré- pagne contre la collaboration avec 
il aurait dé,iré aller plus loin enco- créations et d'efforts collectifs pour d'en gager une campagne indignée clame l'arbitrage de ce pays puis- la Russie soviétique. 
TL'; réaliste comme il l'était en tout, assurer la paix, Stresa a donr.é à contre J'arrr,ement d'un autre Etat au sant, mais, cette fois-ci, l'arbitrage ,,La Russie est entrée, ces temps 
il aurait aimé aider à /'oeuvre inté- l'opinion publlque non seulement des moment oµ l'on prépare soi-même est bien plus compliqué. Aujourd'/Jui d€1niers, .Jans le concert de la poli· 
riPure de consolidation de notre paroles racifiques vides, mais quel-Ji.ne action en Afrique. li s'agit, d'au- pius que ;arr.ais, la sécurité de /a tique européenne. Depuis que /es 
Etal, satisfaire tous les grands be- que chuse de plus. Elle a donné, tre part, de l'armement des autres Grande-Bretagne dépend de son ar- Soviets éprouvent la terreur de Ja 
S/.ins qu'a fait naitre chez nous la entre autres choses, une action con- membres de l'ancien bloc central. bltrage, alors que /a déci~ion se pression du Japon à l'est et de /'A/-
crise économique, couronner son fuguée des gouvernen,ents fran çais, Mussolini a agi ouvertement à Stresa trouve, moius que ;amais, entre ses remagne à l'ouest, ils se sont adres-
oeuvrc par un traité de commerce britannique et italien dans les ques- comme avocat du rétablissement du n,ains. L'action de l' Ailemagne a sés, en vue de se protéger, aux pays 
qu' eût reporté sur l'aspect écono- tions brûlantes de notre continent." service militaire obligato·ire en Au• non seulement froissé la fierté bri- c;,pitalistes de l'ouest. 
n.ique de nos relations tout l'éclat Le journal conclut d'ailleurs que triche." tannique, mais a mis aussi en ques- Il s'agit de savoir par quel moyen 
de l'amitié qui en éclaire l'aspect .,la paix ue peut être rr,aintenue par Les Novosti , analysant l'alinéa 6 tian son rôle d'arbitre. La Russie magique les Soviets sont parvenus à 
politique. Qu'il parte tranquille.! li une auirude oscillatoire et indécise, du communiqué de Stresa, sur l'ar- trop conciliante n'a fait qu'augmen- r~orienter le cours de le[!r politique 
a, par son travail, labouré des sil- ni par un pacifisme platonique qui mement de l'Autriche, de la Hongrie ter l'indécision. Ces deux influences extérieure ... Il n'y a pas de secret 
lr>ns ll!agnifiques, et son successeur, ne pellt qu'amener /a guerre." et de la Bulg-arie, jugent ainsi la ont complètement désorienté l'An- en cc qui concerne les dirigeants 
instruit par l'expérience et les con- Le JUlarnji List, de Zagreb, croit recommandation, du point de vu.: gleterre .. . " russes. li suffit de prendre /a liste du 
sci/s du diplomate qui nous quitte, que l'Angleterre e,t arrivée à ses de la Petite Entente: corps diplomatique soviétique pour 
n'aura pas de peine à reprendre son fins: ,,On pourrait conclure de ces lignes L'EUROPE ET L'U.R.S.S. s·en assurer. Le journal parisien La 
oeuvre, là où M. Naggiar l'a laissée, ,,Stresa a été une étape prépara. que /es trois puissancès occidentales A la veille de la conférence de Libre Parole du 2 avril publie cette 
à élargir la collaboration de ra taire pour Genève. Le plus grand r,e sont pas opp0sées à l'armement Stresa un accord a été conclu en /15te, dans laquelle les 90"lo des dl-
France et de la Yo11g-oslavie dans succès de la conférence est dü à l'en- de l'Autriche. de la Hongrie el de la principe entre M. Laval et M. Po- plomates soviétiques sont des Juifs." 
tous les domaines d'activité. La t1emise britannique. Il a été entendu Bulgarie cc qu'elle suggéreront à la tiemkine â Paris, accord qui sera A ce lignes nous ajouterons seule-
,,.Journée Yougoslave" en France que c'est la France seule qui pré· Petite Entente et à /'Entente balka- définitivement signé lors de la visite ment que l'attitude du gouvernement 
nous est garante que /es conditions senterait à Genève /'accusation con- r>ique de trouver pour le pacte danu- du ministre français à Moscou. de Belgrade a toujours été réservée. 
nécessaires sont toutes réunies." Ire I' Allerr.agne. Le texte en a été bien une formule de concession sus. 1 L'Obzor, de Zagreb, le commente en Après la signature du Pacte de non-

considérablement atténué. On ne de- ceptible de satisfaire l'Autriche et la I ces termes: _ agression de Londres l'opinion you-
A près la conférence mandera pas de sanctions; on ne men- Hon grie. Dans celte supposition, i ,,D'après ce qu'on voit des mfor- gcslave a exprimé l'espoir que 

de Stresa. tionnera pas directement l' Allema- nous pouvons affirmer que nous al- mations publiées, cet accord se trou- !'U.R.S.S. mettrait fin à la propa-
Les journaux consacrent des co- gne, L'accusation ne présentera pas Ions au devant de discussions qui ve strictement sur le terrain de /'ac- gande de l'Internationale communis-

lonnes entières aux informations sur I un front direct contr~ le Reich. Dans promettent du moins d'être intéres- tivité internationale dans les cadres te. Il faut attendre les actes pour 
les résultats de la conférence de ces conditions i'appu1 unanime de la santes." du Pacte de la S.D.N. et prévoit Te juger des intentions. 
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de /'Eu-

On mande de Dresde: On mande de Sofia: 
UNE MANIFESTATION 
DES AUTOMOBILISTES 

L'EUROPE CENTRALE 

par Elie La Petite Entente économique 
fonctionne depuis un an et demi. Des 
données statistiques sur le commerce 
e;<térieur en 1934, on peut juger à 
première vue que nos rapports com-
merciaux avec les autres Etats de la 
Petite Entente se sont sensiblement 
améliorés. Notre commerce extérieur 
avec la Tchécoslovaquie en 1934 a 
augmente par le volume et par la 
valeur. Les exportations se sont éle-
vées à 332.386 tonnes, d'une valeur 
de 437,2 millions de dinars, contre 
116.158 tonnes, valant 366, 1 mil-
lions de dinars en 1933. Elles ont 
doublé de volume, tandis que la va-
leur a augmenté de 71. l millions. 
Cette disproportion entre l'accroisse-
ment de la quantité et celui de la 
valeur est la conséquence du caractè-
re agricole de notre Etat. Nous ex-
portons en Tchécoslovaquie, comme 
dans tous les autres Etats, des pro-
duits agricoles, des matières premiè-
res, quelquefois des produits mi-ou-
vrés, tandis que nous importons sur-
tout des produits industriels et mar-
chandises manufacturées. 

siblement accrues par la quantité, les 
importations ont un peu baissé. La 
balance montre encore un passif, 
bien qu'un peu moindre que celui de 
1933. Les exportations se sont éle-
vées à 64.901 tonnes, d'une valeur 
de 39.1 millions de dinars, contre 
6.3 71 tonnes, valant 29.7 millions 
de dinars, en 1933. Les importations 
ont atteint 120.581 tonnes. valant 
63,6 millions de dinars, contre 
139.222 tonnes, valant 75,3 mil-
lions de dinars en 1933_ Il s'ensuit 
que le passif a diminué de 45,6 mil-
lions de dinars en 1933 à 24,5 mil-
lions de dinars l'année dernière. 

Dans la salle des fêtes de \'Hôtel 
de ville de Dresde, l'institut centre-
européen, le groupe local de l'AII 
peoples A~sociation et de nombreux 
auditeurs se sont réunis le 2 avril 
pour entendre la conférence du baron 
Dufour von Ferronce sur la Yougo-
slavie. 

Mmes Albala, Minié, Godjevac et 
Koèonda, membres de !' Association 
des femmes intellectuelles yougosla-
ves, sont arrivées le 13 av ril à Sofia, 
pour rendre visite aux femmes bul-
gllres qui en 1933 les avaient visitées 
à Belgrade. 

Mme Anka Gocljevac a fait le leu-

Pour remercier le gouvernement 
de M. Jevtié d'avoir supprimé les 
taxes sur les automobiles, dimanche 
matin, plusieurs centaines d'automo-
biles défilèrent devant la présidence 
du Conseil. A l'issue de cette mani-
festation, le président du Conseil 
reçut une délégation de l'Associa-

demain une conférence à l' Acadé;nie tion des automobilistes. 

Revue de documentation politique, 
economique, littéraire et artistique, 
paraissant à Prague, Fochova 62. Au 
sommaire du numéro 15: 

Les perspectives de Stresa; - M. 
Jules Géimbéis, sous-maréchal de 
camp; - Inauguration du Foyer de 
la Presse de Belgrade; - Forces 
brutales et forces morales, par Jac-
ques Ance!; - Beaucoup d'appelés 
pour peu d'élus, par Raoul Ché!ard; 
- Les relations commerciales franco-
bulgares, par D. Toscheff; - Les 
rapports entre Byzance et Raguse à 
la veille de la prise de Constantino-
ple, par Marie Andréeva; Au 
berceau de I' Entente balkanique, 
par Raymond Warnier; - Informa-
tions, Variétés. 

O. V. DE L.-MlLOSZ: MIGUEL 
MAN ARA. ( Mystère en quatre ta-
bleaux. - Nouvelle édition). 

Ce poème, l'un des plus purs chefs-
d'oeuvre de la poésie contemporaine, 
synthétise la vie du vénérable es-
pagnol Miguel Manara, le Don Juan 
historique, celui ùont les romanti-
que~ ont fait Don Juan Marana, de-
vrnu ici le Don Juan idéal. 

Nos importations de Tchécoslova-
quie ont atteint l'année passée 
65.633 tonnes, d'une valeur de 417.6 
millions de dinars, contre 49.013 
tonnes, d'une valeur de 348.8 mil-
lions de dinars, en 1933. C'est ici 
qu'on peut Je mieux se rendre comp-
te de la disproportion entre les volu-
mt>S dt>S exportations et des impor-
tations. 

Quoi qu'il en soit, notre commer-
ce avec la Tchécoslovaquie a augmen-
té l'année passée, la balance commer-
ciale a été pour nous active, mais la 
différence de la valeur des importa-
tions et' exportations est restée la 
même que celle de 1933. Le marché 
tchécoslovaque n'en demeure pas 
moins important, ce pays occupant la 
<J.Uatrième place dans nos exporta-
tions et importations. 

Notre commerce extérieur avec la 
Roumanie présente une image un 
peu différente. Tandis que n0s ex-
portations dans ce pays se sont sen-

Les prescriptions 
sur les devises 

La Roumanie a, comme notre pays, 
un caractère agricole. Toutefois c'est 
une erreur de penser c1ue les relations 
commerciales ne pourraient pas être 
améliorées. Il y a toute une série de 
produits que nous pourrions placer 
sur le marché roumain et des pro-
duits roumains, surtot.tt du pétrole et 
ses dérivés, que nous pourrions ache-
ter. 

La session récente de Prague de 
la Petite Entente économique en a 
fait le bilan. La Roumanie et la 
Yougoslavie se présentent à l'égard 
de la Tchécoslovaquie comme des 
partenaires de caractère agricole. Les 
dt-ux pays s'efforcent de renforcer 
lt>S exportatians de leurs produits 
agricoles dans la Td1écoslovaquie 
industrielle. La Tchécoslovaquie, 
dans sa politique économique, a pour 
devoir de satisfaire également les 
deux parties, dans la mesure où cha-
cun des deux Etats satisfait ses be-
soins en Tchécoslovaquie. 

La T chécoslovaquie doit se félici-
tet des résultats de l'année passée, 
car elle a augmenté non seulement 
sei. exportations en Yougoslavie et 
en Roumanie, mais encore son actif 
envers ces deux pays. 

Il est certain que ces résultats se-
ront encore améliorés dans plusieurs 
directions. C'est à quoi s'efforcent 
les économistes et producteurs des 
trois Etats. 

(D'après f 11tarn;; Lisr, de Zagreb) 

La construction 
de nouvelles lignes 

ferroviaires 
En vue de faciliter l'application Le ministre des Communications, 

Après une allocution du préfet, M. 
Zerner, l'ancien ministre d'Allemagne 
à Belgrade a commencé sa conféren-
ce par un court aperçu de l'histo1r<! 
de Serbes, Croates et Slovène, ju,-
qu'au début de la guerre mondiale. 
Il parla longuement de la dynastie 
aes Karadjordjevié et souligna la 
grande perte qu'a subie la Youg-u,Ia-
vie par l'assassinat du Roi Alexandre. 

L'orateur décrivit ensuite les riches 

de, sciences. Elle parla de ,,la femme DEUX YOUGOSLAVES EXTRADES 
yougoslave en face de l'ancien et du 
nouveau code civil." D'ESPAGNE 

La Ligue bulgaro-yougoslave de Le gouvernement espagnol a accor-
da. dé l'extradition de deux individus: Sofia a donné, en l'honneur d_es 

mes yougoslaves et du virtuose M. Michel Sebok et José Kunt, écroués 
Zlatlrn Balokovié, un banquet auquel à Valencia et soupçonnés d'avoir par-
assistèrent M. Cincar-Markovié, mi- ticipé au complot qui coùta la vie au 
nistre de Yougoslavie à Sot'ia, M. Roi Alexandre de Yougoslavie. . 
Dimo Kazasov ministre de Bultrnrie Les deux hommes ont été remis 
à Belgrade, M'. Kjoseivanov, mii;i-nre. aux autorités françaises et écroués ::i 

c te . la Maison d'arrêt de Perpignan en 
our, e · attendant les rormalités d'extradition * 

beautés naturelles de la Yougo,lavie 
et ses ressources économiques. La de la 
Yougoslavie est toute préparée :i Un groupe d'environ 60 étudiants pour leur envoi en Yougoslavie. vendre ses produits agricoles et ses 

UN NOUVEAU VERDICT 
Cüi\TRE VANCA MlHAJLOV 

matières premières en échange des yougoslaves, membres de la Ligue 
produits de l'industrie allemande. e,tudiantine bulgaro-yougosbve, est 

Le conférencier exposa les diftïcul- parti hier soir pour la Bulgarie. On mande de Sofia que le 11 avril, 
Dans leur excursion, il visiteront So- le Tribunal a pour la troisième fois tés dans l'échange des marchandises 

et dans les compte de clearing; l'ex - fia, Plovdiv, Trnovo et Varna. Un 
cédent de 15 millions de marks du ~llcueil chaleureux leur est préparé 

1 · f d I Yo g slav·, par leurs camarades et par la po -c eanng en aveur e a u o. 1e 
doit être liquidé non par la réduc- rulat ion hulgare. 

* tian des importations de l'Allemagne 1• 

en Yougoslavie, mais par !'augmenta- Le c~lèbre violo1'.i. te yougoslave, 

condamné par coutumace à la peine 
de mort le fameux chef de la bande 
terroriste promacédonienne (ORIM), 
Vanca Mihajlov. Ce dernier procès 
avait pour cause l'assassinat de l'in-
génieur Nasliiev, ordonné par V. Mi -
hajlov. tian de l'impor tation yougoslave Pn , M. Zlatko Balokovic, a obtenu tin 

Allemagne. C'est pourquoi une Cham- g1 and succès à . Sofia. Le journal POUR LA ROUTE 
bre de commerce allemande pour la La Bulijprîe écrit sur son concert DE L'AERODROME DE ZEMUN 
Yougoslavie a été fondée à Berlin, cc:, lignes flatteuse · Le ministre des Travaux publics, 

Le grand vi rtuose L·uugoslave M M J K • 1 t · · 'd't avec un comité national à Belgrade. " , . ar rn o,.u, a au a n se un cre 1 
Le conférencier tra ita de la minori- dt, violon, a joué au concert de de 7 millions de dinars pour la con-

/ Acadé'11ie le concerto en ,,Ré Ma- t t· d I te · sqt1'à l'ac·ro té allemande en Yougoslavie, qu'il a s rue ion e a rou Jt1 • 
évoluée à 550.000. Ces Allema nds, jor'' de Brahms. Sous son archet, la drome de Zemun. 
qüoique éloignés de leur patrie de- iélèbre composition a acquis tout à 1---------------

coup une nouvelle et merveilleuse N 11 puis des siècles, ont conservé toutes QUVe es 
kurs m'Jeurs nationales. Le baron jeunesse: parfois une douceur cn-

sorcellante, a/lieurs une âpreté, un Dufour von Ferronce, aux applaudi,-
r } thm c fo ugueux qui transportait la sements de l'auditoire, a exprimé 

économiques 
salle d'enthousiasme. Nous aI/om - --l'espoir que l'Allemagne et la You- UNE SITUATION D'ACHATS 
avouer franchement qu'il y a bien goslavie ne seront plus jamais des DE BETAIL POUR L'ALLEMAGNE 

adve rsaires. Jc,ngtemps qu'un violoniste ne nous La Sociétc· allemande pour le com-
a à un tel point ému et fait vibr er! 

Le général Bach von Wilfingen a merce d1.1 bétail et des produits agri-Z!atko a tout: Je ton de velours, la 
félicité l'orateur de sa conférence et co/es a· Hambourg a l'intention d'or-1<:rce victorieuse qui conquiert :e 
l'a su rtout remercié d'avoir exp rimé ganiser en Yougoslavie une station 
1 e pair d'un 'meilleur avenir. Mme public et, par dessus tout cela, une 

concentrntion jeune et primesautière pour les achats de bétail. K1 uitwagen-Tatié a interprété ensuite . _ _. . _ . 
I h I pendant /'exécurlon: la ma,tnsc unie La soc,etc commencerait son acti-que ques c ants voug-os ave,. _ . . _ . . . _ · 1 éi ce s,·neux respect de la musique j vile avec un capital de deux m1l/1ons 

L Y 1 • t "I qui es/ si loin de certaines saciétés de dinars et installerait la station à a 0000S a VIe au raV81 des ~- ;11:ds 1iolonistcs: il ioue com- Zagreb. C'est par son intermédiaire 
n•c Ill' vand n:aître qui a su garder que s'effectueraien t toutes les expor-
la jeunesse du coeur." talions de bétail pour l'Allemagne. 

des prescriptions sur les devises le M. Vujié, a fait des déclarations aux A SARAJEVO 
Ministre des Finances a pris les me- journalistes sur le programme des La direction de \"Ecole secondai-~ 
sures suivantes: nouvelles lignes de chemins de fe r technique de Sarnjevo annonce qu·11n IN t i - _ .. 

1) les paiements des marchandises prévu par l'emprunt intérieur d'un crédit de 3 millions de dinars a dé O l'.e OUrlSi:ne 
à l'étranger, après autorisation de Ja milliard de dinars. ~ccordé e11 Yuc d'achever l't:clifice de L,\ LICLE MAJmrME ET COLO-
Banque Nationale pour les marchan- Le gouvernement a décidé la con- 1 Ecole 
d L M.· · t' d F 't t d ,,. 'i\lALE DE FRANCE EN YOUGO-ises importées jusqu'au 31 décembre struction des lignes suivantes : e 1111 s ere es . ore s e : _" ,- \ SLA VIE 
1931, et depuis le 1-er janvier 1932 J) Koprivnica-Varazdin, longue de ne, a accordé un crcd1t ùe 2 n11\!1orh 
d ' A I d d . d d' . Dan, sun voyage cre propagande et aprc:s es ocuments prévus â l'ar- 42 kilomètres, à voie normale. e: em 1 e 111ar, pour dés travaux . . . . 

R f · , , o· t" d, S· de 111aAt!e,tat1on en !·rance, la ,,Ja-ticle 3 du èglement sur le trafic des 2) St. Janz-Sevnica, 13 kilomètres, orestter,, que 101 irec wn " a- 1 ClraEs1,a Straia" avait Cté reçue avec 

UN COMITE D'EXPERTS 
AGRICOLES 

M. Jankovié, ministre de /'Agricul-
ture, a ouvert Je 11 avril la première 
réunion des membres du Comité d'ex-
perts chargé d'étudier la crise agri-
cc:le et /es moyens de relever les prix 
des produit s agricoles et d'augmenter 

devises et monnaies, - peuvent être à Vùie normale, avec la construction raievo commencera ces iours-c1. h cl 1. ln plu, c ale11reu,e cor ia 1té par la 
effectués par l'intermédiaire des éta- d'un pont sur Ja Save. LE PONT DE PANCEVO Ligue n,aritime et coloniale. A cette Après une allocution du Ministre, 
blissements autorisés de la mamère 3) s·1 , N'k'"é 71 k'I èt , u · d , / m·t' dé 1·d · de reposer la 

le rappor t de l'agriculture. 

1 e,e- 1 ,1 , 1 om res, " ne nouvelle etape u progrc,, occasion, ,es représentants se firent f' co I e a c e P 
fix ée par les décisions ministérielle~ voie étroite. des communications. Le 12 avril Ja 111, devoir et une ioie d'inviter l'asso- création d'un Institut permanent au-
it les inSt ructions de la Banque Na- 4)Priboj-Prijepolje, 28 kilomètres, première locomotive Qui ait passé I cinlion soeu r à visiter notre pays. pr ès du MiniS tère de I' Agriculture, 
lionale. à voie normale et étroite. sur le pont de Pancevo a fait un I La Ligue maritime et coloniale qui étudiera la documentation néces-

2) Les engagements envers l'étran- S)Ustipraèa-Foèa-Gacko-Bileée, 166 essai très réus, i. Toute_ paré~ Je française, dont J'excur~ion prévue si,ir e à la solution de ces problèmes, 
ger au su jet des importations de km., à voie étroite. dm peaux, la lourde machme a t ran- \'année dernière a dû être ajournée, d'où dépend tout le sort de l'écono-

LE .MONDE SLAVE 
Revue mensuelle paraissant à Pa-

ris, Il rue Cujas. Dans le numéro 
de février lire: 

Les partis politiques polonais: 
leur psychologie et leur influence, 
par Vaclav Fiala; - Quelqnes sou-
venirs (1903 1905), par Pierre Ryss; 
-- La politique russe en Arménie tur-
que à la veille de la Grande Guerre, 
p~r André N. Mandalstam; - Les 
tendances de la littérature polonai-
ses (1932-193.3), par Claude Backvis; 
- L' U. R. S. S. en 1934 - Il, par 

O. V. de L.-Milosz y a fixé, à tout 
jamais, le vrai don.juanisme - re-
cherche erronée et frénétique de l'a-
n.our - aboutissant au martyre et à 
la $ainteté. On y voit la superbe 
meuritrière du séducteur s'agenouiller 
aux pieds des pauvres, caresser les 
plaies des malades, atteindre la com-
plète humilité, la patience suprême, 
l'obéissance, - le Ciel. 

Un volume in-8 couronne 12 fr. -
Editions Bernard Grasset - Paris. 

TARIFS FLUVIAUX 
La Direction de la navigation 

fluviale ·à Belgrade élabore le proiet 
d'abaissement des prix de transpor t 
des voyageurs et marchandises. Les 
nouveaux tarifs devraient entrer en 
vigueur le 1-er mai. 

Adresses de ,,PUTNIK" 
Direction de la Société: Beograd, Kolarceva, 1. 

BUREAUX EN YOUGOSLAVIE 27. Subot ica, Kr. Aleksandra, 8, 
tél. 77. 1. Beograd Prestolonaslednikov 

trg 10, tél. 23-164, 23-620. 
2. Beograd, Kralja Milana, 11 

tél. 20.411. 

28. Su~ak, Jelaciéev trg, 2, tél. 
252. 

29. Sibenik, 
tél. 3. 

Trg Kralja Petra, 
3. Banja Luka, Kr. Petra 62. 
4. Bled, tél. 85. 30. St. llj (gaire frontière). 
5. Celje, Kolenceva cesta 1, tél. 3 1. Ve!. Beckerek, Trg Kralja 

F 119. Petra, tél. 177. 
6. Crikvenica, Trg Kral.ia Petra, 32· Velika Kikinda, Kralja Alek-

él 39 sandra, 32, tél. 49. 
t . . 33 V . 

7. Dubrovnik, Pile, tél. 101. · rnJacka Banja, tél. 27. 
8. Gornja Radgona (station 34· Vrsac, Pa§iéev trg, 1, tél. 28. 

frontière). 35. Zagreb, Zrinjski trg-, 20, tél. 
4242 et 4243. 9. Jesenice, bureau à fa gare, 

tél. 11. 36. Zagreb, Hotel Esplanade, tél. 
2458, adr. télégraphique: Hô-
tel Esplanade. 10. Kotor, Trg Oruzja. 

Pour toutes les adresses télé-gare. 
12. Ljubljana, Bureau central: graphiques non indiquées il suf-

Gaje.va ul. Neboticnik, tél. fit d'écrire: Putnik et le nom de 
2472 et 3879. la ville (par ex. Putnik, Zagreb, 

11. Lesce - Bled, bureau à la 

13. Ljubljana, Succursale: Hôtel pour le bureau de Zrinjski trg; 
Metropol, tél. 3384, adr. té- - pour le second: Putnik Hôtel 
légraphique : Hôtel Miklié. Esplanade, Zagreb). ' 

14. Maribor, Aleksandrova, 35, 
tél. 2122. 

15. Maribor, bureau à la gare. 
16. Mostar, Miroslava Tirsa, l., 

tél. 28. 
17. Ni§, Vozda Karadjordja, tél. 

168. 
18. Novi Sad, Kral,ia AleksaRdra 

21 , tél. 2222. 
19. Osijek, trg Kralja Petra 13, 

tél. 25. 

AGENCES OFFICIELLES 
A L'ETRANGER 

1. Berlin S. W. 11 - Strese-
mann-strasse, 92/102. 

2. Vienne 1, Augustinerstrassc 
3, tél. B-261-86. 

3. Salonique, Rue Vénizélos 14, 
tél. 13-59. 

marchandises ne peuvent être réglés chi le pont dans toute sa longueur, a fixé sa croisicre pou r les Pâques mie nationale. 6) Skoplje-Tetovo-Gostivar, 70 km., 
par le paiement de dinars au compte sr•it 1500 mètres. de 193-'i. Le dimanche de Pàque, les 20. Rab, trg 23 travnja. La Société ,,Putnik" est l'or-

ganisation centrale des services 
du tourisme yougoslave. 

à voie normale . LES MONOPOLES EN 1933-34 21. Rogaska Slatina. .,provisoirement lié", excepté dans les A cette occasion un bariqùet fut membres Je la Ligue seront à Kotor 
d 7) Arandj.elovac Topola 15 km à La Direction des Monopoles d'Etat cas de clearing privé, en vertu es · ' • ·• 01 ganisé par l'entrepreneur des tra- et à Dubrovnik; le lundi ils arrive, 22. Sarajevo, Fra Grge Martiéa 

trg, 2, tél. 454. · · d J B N t· 1 voie étroite. a publié ses comptes pour 1933-34. p1escnpt10ns e a anque a 1ona e; vi,ux, où plusieurs di~cours ont été ront à Split. Renseignements gratuits pour 
tous les voyages. Vente des bil-
lets pour tous les pays et pour 
tous les moyens de locomotion. 
Toutes les opérations de ban· 
que nécessaires aux voyageurs. 
Coupons d'hôtels pour tous le~ 
pays. 

P d S d I Les recettes pendant cet exercice ont 3) Les créances en dinars ,,provi, 8) ont e fer sur la ave près e pron_onc_és snr l'imp_ o_nance de~ com - L'ui ,,,,n;_,ation ile la ,,Jaclransk,1 
1 z b h · d f à · ~ été de 1.866,146.716,28 dinars, et es soirement liés" des étrangers, ci- agre , pour c emin e er, voie mumcat1ons ferroviaire, ent re Bel- Srrata" c, ia populatio n se préparent dépenses de 
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_28 dinars. Les 

23. Skoplje, Kralja Petra 24, 
tél. 432. 

toyens des pays avec lesquels existent double. g1ade e_t le Banat. • 1 il rl'cernit" a1ec cnthonsiasme les recettes nettes sont donc de 
des comptes clearing, qui, au jour de Dans quelques jours les délais se - La ligne. Belgracle-Pancevo sera, Françai, qui débarqueront clu paque- été très applaudis. 

24. Sombor, Kraljeviéa Djordja, 
6, tél. 5. 

la publ ication de la présente déci- ront fixés pour l'adjudication des iivrée Jll x cum111t111ica tions le 15 hot ,.,1 lw ,'chai L, au/ey" . 
sion, se trouveraient dans les établis- travaux, et la possibilité sera donnée a,,ût l:H,. Long-ue de 26.318 mè tre<, La plus grande partie des recettes 

25. Split, Obala (sur le Quai), 
tél. 349. 

sements financiers autorisés, devront aux entreprises du pays de participer el le réunira, par Vrsac et Temi~var, SUR LE LITTORAL revient au tabac, dont la vente s'est 26. $tari Becej, Kralja Petra 2, 
tél. 22. êt1e payées de suite au compte glo- avec succès à ces adjudications. On Btlgrade et la Roumanie. Les bateaux touristiques de nos élevée à plus de 1 milliard 3. 

bal Correspondant de la Ba11 que Na. st•ciétés de navigation adriatique tâche d'établir un système d'organi- s ) )PERATlVES 
SECOUR AUX C( ( an ,.::nent un afflux d'étrangers sur tionale· sation démocratique des travaux pu- · d M. - d l' · 

, Par décision u m1stre e agn- r:otre ltttoral. Dès Je début d'avril 
4) Les dinars ,,provisoirement liés' blics, qui permette d'éviter les abus cultu1·", une _somme de 50.000 dinars des AutrL·-

- s1,nt 3rrivés des Suisses, des créances des étrangers des comp- des intermédiaires. a ,-te· attribue· e comme secours à la " cl;iens, des Tchécoslovaques et des 
tes clearing qui, le jour de la publi- Le programme a été établi avec un Fédération centrale des coopéra tives Polonais. Mais c'est surtout pour ks 
cation de la présenté décision, se grand souci d"objectivité, pour satis- ag-rico\e, serb es; ell e servi ra à l'achat v:,.cances de Pâques que de grands 
houveraient aux comptes des éta- faire les besoins de différente - ré- de six wagons de graines sélection- groupes d'excursionnistes .o nt an-
blissements financi ers autorisés, peu- g10ns. Avant d'entreprendre la con- nl'es, qui seront répa rties entre les l'L'Hcés de toutes parts. 
vent, dans les trois mois suivants, struction de grandes artères ferrn- communes ravagées par la grê le au Dans Split, bondée d'étrangers, les 
être utilisés pour l'exportation de vi aires, il faut des sommes beaucoup cour du l'année passée. d • premiers arrivés sont un groupe e 
marchandises dans les pays des cré- piu, importantes, mais le programme UNE Ml E DE PHOSPHATE quarante Polonais, dont l'excursion a 
anciers d'où la marchandise payée minimum ainsi fixé fait partie du Dans le, .:nviron de Benkovac, au <:té organisée par le bureau ,.Franko-
par ces dinars est originaire, après plan g-énéral déjà approuvé. ,;liage de Ervenik, une mine de phos- po/'' de Varsovie, qui a l'intention 
,autorisation préalable de la Banque --------------- pha•e et u,,c autre de marbre eront d envoyer environ 45 groupes de tou-
Nationale; Les taux d'intérêt bientôt exploitées par la société de ristes. 

5) Les dinars ,,provisoirement lié," àlaBanqueHypothécaire produits chimiques Hrasnik. --------------
des créanciers des pays avec lesquels ___ __ LA Vl-e FOIRE DU BETAIL 
uc,us avons des comptes clearing qui Dès la formation du gouvernement L~UnÏOll A NOVI SAD 
r.e seraient pas versés aux comptes Jevtié, le Ministre des Finance,, vau- des Yougoslaves L a VJ-e foire internationale du 
respectifs dans un délai d'un mois, et lant redresser la situation économi- à Pétranger bétail a été inugurée samedi à No-
les dinars ,,provisoirement liés" des que et améliorer les rapports de cré- ----- vi Sad. Elle comprend aussi des ex-
µays à acco rds de clearing qui ne se- dit, a le 28 janvier dernier, normalisé Un e conférence des représentants positions d'art vétérinaire, de vo/ai/-
reien t pas employés à l'exportation le taux d'intérêt, aussi bien pour les de toutes les associations de Yougo- /e et d'agriculture. L ' inauguration 
des marchandises dans un délai de crédits accord és par les établisse- slavi e qui s'occupent des éléments a été présidée par M. Jan kovié, mi-
t · · d t r' d ·1a·s slaves en dehors des fro ntières du · t d l'A r'cufture roi s mois, per en ap es ces e 1-" ments financiers que sur les dépôts ms re e g 1 • 
la qualité de ,,dinars provisoirement d'épJrgne. pays, s'es t tenue à Zagreb le 31 L'importance de celle foire a dé-
liés" et deviennent des dinars ,,inter- mars. Deux millions et demi de Croa- passé tous les espoirs: plus de 400 

Poursuivant cette politique qui tenJ tes, Serbes et Slave' nes vi·vent hors 5 h 700 215 nes". taureaux, 1 vac es, porcs, 
à rendre les crédits meilleur marché, des frontières yougoslaves, et la You- béliers, des milliers de volailles. 

La Yougoslavie 
à la Faire de Milan 

On mande de Milan: 
La XIV-ème Foire de Mi lan a été 

solennellement ouverte le 12 avril. 
La Yougoslavie y prend une part o[ -
fici elle avec son pavillon. 

Ce pavillon où flottent les trois 
couleurs yougoslaves est très visité. 
Un des journaux milanais le juge de 
façon très flatteuse et dit qu'i l a 
exercé une certaine influence su r la 
modernisation architectu rait; à la 
Foire annuelle de la grande cité de 
Lombardie. 

l•~ Conseil de ministres, sur la pro- goslavie se trouve parmi les pays 
position du Ministre des Finances, a dEurope qui ont le pourcentage le 
signé un décret rel atif à la normali- plus élevé de population en dehors 
sation de l' intérêt sur le capital du du ter r itoi re nat ional. Etant donné 
fonds de retraite des employés à la qll'il n'y pas de liaison suffisante, 
Banque Hypothécai re de l'E tat, dont tant au point de vue culturel que na-
le taux est abaissé de 1 ½0/o annuelle- tional, entre ces Youioslaves d'Eu-
ment, à partir du l- er avril 1935. rope, d'Amérique du Sud et du Nord, 

Bien que le capital de ce fonds d'Australie, de Nn11velle-Zé lande et 
placé à la Banque Hypothécaire de d'Afrique et leur pays natal, les so-
l'Etat soit de dimensions modestes, ciétés représentées à la séance de 
cette mesure permet à la direction Zégreb ont décidé d'unir le11rs efforts 
de la Banque d'ahaisser à 7"/o le taux et de former ,,L'Association active 
d' intérêt annuel sur les prêt hypo- pour la communauté mondiale des 
tbécaires qui était jusqu'à présent de Yougoslaves", avec siège à Za gre\J. 
8%. L~ conférence décida de former im-

Vlasnik odgovorni urednik lng. Ivan Besdolni, Novopazarska 40, tSeo.;rraè. 

n1 édiatement un bureau de l'associa-
tion, de préparer les publications 
informati ves et de réun ir tout le ma-
tériel nécessaire à l'organisa tion 
d'une véritable Communauté nationa-
le des Yougoslaves dans le monde. 

Le Comité central e t composé de 
MM. Milan Marjanovié, président, 
ancien chef du Bureau central de 
presse, le dr. 2. Petrièié, avocat à 
Zagreb, le dr . Ivan-Marija Cok, avo-
cat à Belgrade, le dr. Lava Ce rmelj, 
professeur à Ljubljana, Rikard Kata-
linié-Jeretov, homme de lettres à 
Split, etc. 

Crédit foncier 11u Royaume III Yougoslavie 
IIUleJnameat Uprava fGadoval 

1111116 • 1812 

Siège à Belgrade 
Succursales: Zagreb, Ljubljana, Cetinje. 1arâJn1. Splll, Skopl)I. Il 

et Novi-Sad, 
V 

Agences: Kragutevac; Yal)evo, caeak, Zlnmn. l'ltrovgrad 
Bitolj, Prijepolje .. ..,. l.aL 
L'activlt~ prindpate de le~: 

La Banque fait toutes op~Adons ...., les tonda lell eft1:)ftttm cle 
pupfl1es, les dépôts, les foods des tgftse._ ._ moe *!H~ dca &'XXPIDMDCI. 1U 
leQS divers, etc. 

Emet les obligatiorts et ks lcüru de csaoe. 
Reçoit les dépôts d'épargne. 
Accorde des emprunts hy~ aux .., ... _,.. 

strations autonomes sur les taxes et la revenus. 
Foumit les ressources finand~ Al.OC coop~ hydrauliques. 
Escompte les effets des institutions bancatrcs. 
Procède au "lombard" des valeurs d'Emt, des adfon.s de la Banque 

Nationale el de la Banque Agricole Privilégiéê cl des .BoAs du trésor du Mini-
stère des Finances. 

Escompte les coupons gagés de l'emprunt en dollars (Seligmann). 

Les en~açements du Crédit Foncier sont garantis par l'Etat 

au 
Pour tous les ren.seig:nements s'adress: 

Crédit Foncier du Royaume de 
à Belgrade 

ou à ses succursales. 

Yougoslavie 


